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ABDICATION DU ROI MICHEL DE ROUMANIE
Le district fédéral d’Ottawa 
et l’autonomie provinciale

Le sort de Hull et des municipalités environnantes---- Le gouvernement
de Québec semble enfin décidé à agir

II y a longtemps que l’on parle d’un dis­
trict fédéral qui s’inspirerait du district de 
Columbia aux Etats-Unis et qui engloberait 
les villes-soeurs d’Ottawa et de Hull. On sait 
que la capitale de la république voisine, 
Washington, ne fait partie d’aucun des 48 
Etats, qu’elle relève directement de l’admi­
nistration fédérale et que ses habitants, 
fonctionnaires pour le plus grand nombre, 
ne possèdent pas le droit de vote. Il y a un 
demi-siècle que le gouvernement «fédéral ca­
nadien s’intéresse à l’embellissement d’Ot­
tawa et il y a plusieurs années que fonction­
ne une commission du district fédéral qui a 
déjà obtenu des réalisations remarquables 
dans le domaine de l’urbanisme.

Cette campagne en faveur de l’embellis­
sement de la capitale canadienne est entrée 
dans une phase nouvelle en ces dernières an­
nées sous l’impulsion personnelle du premier 
ministre du Canada et la direction de l’ur­
baniste français Jacques Gréber. M. King 
semble résolu à associer son nom à l’édifi­
cation d|une capitale célèbre et il a présenté 
son projet au Parlement comme un monu­
ment à la mémoire des combattants tombés 
au champ d’honneur pendant la deuxième 
guerre mondiale.

Le plan Gréber n’a pas encore été publié 
ni soumis au Parlement. Le vaste projet qui 
est en préparation depuis plusieurs années 
s’enveloppait d’une sorte de mystère. Le 
gouvernement King n’avait fait voter jus­
qu’ici que des crédits préliminaires et assez 
modestes. Il semble cependant que le plan 
Gréber soit à la veille d’être révélé dans son 
ensemble et que le Parlement sera saisi d’au 
moins une partie du projet au cours de la 
prochaine session. Depuis quelques semai­
nes, en effet, les journaux de la région font 
connaître à tous les deux ou trois jours quel­
ques-unes des recommandations du plan 
Gréber. Tout indique que la période de pré­
paration est terminée et que l’on est à la 
veille d'entrer dans la période de l’exécution.

Pour autant que l’on sache, il ne s’agit 
que d’un vaste projet d’embellissement. Il 
n’est cependant pas sûr que l’on ne prépare 
pas de longue main, sous couvert d’urbanis­
me, la création d’une vaste unité adminis­
trative qui serait soustraite en partie à la 
juridiction de la province d’Ontario et en 
partie à celle de la province de Québec. La 
création d’un district fédéral semblable à 
celui de Columbia constituerait une atteinte 
à l’autonomie provinciale, d’autant plus 
qu’elle soulèverait des problèmes complexes 
du point de vue de l’éducation et du droit 
civil en raison des régimes différents qui 
existent dans le Québec et l’Ontario. Il nous 
importe vivement de savoir si le projet fé­
déral se limite strictement à Tembcllisse- 
ment ou bien s’il comporte des aspects ad­
ministratifs qui empiéteraient, directement 
ou indirectement, sur l’autonomie munici­
pale et provinciale.

* * *
La province de Québec est vivement inté­

ressée à l’affaire. Le district fédéral projeté 
n’englobe pas seulement la ville de Hull, qui 
est tout de même la cinquième en importan­
ce de la province, mais encore les villes 
d’Aylmer, de Pointe-à-Gatineau et de Gati­
neau, les villages de Wakefield, de Deschê­
nes et de Masham ainsi que quinze munici­
palités rurales. Cela représente donc une 
tranche de territoire assez considérable — 
22 municipalités — et une population de 
quelque 60,000 âmes. C’est plus qu’il n’en 
faut pour alerter un gouvernement soucieux 
de l’autonomie provinciale.

Il y a bien deux ans que le gouvernement 
fédéral a commencé à exproprier des ter­
rains et des constructions dans la ville de 
Hull. En ces derniers temps, le mouvement 
a pris encore plus d’ampleur et ce sont des 
zones entières que l’on a homologuées pour 
fins d'expropriation dans les limites de Hull

et dans les municipalités québécoises envi­
ronnantes. Le maire et le conseil municipal 
de Hull ont paru observer les règles de la 
prudence dans leurs négociations avec le 
gouvernement fédéral — nous croyons mê­
me savoir qu’ils auraient refusé les offres 
de service de la police fédérale — mais il 
leur était bien difficile de refuser leur colla­
boration à un projet qui promettait de trans­
former la ville et lui apporter des avanta­
ges de toutes sortes. Voici maintenant que 
l’on annonce le percement de grands boule­
vards à travers la ville de Hull et la cons­
truction d’un vaste immeuble pour loger 
l’Imprimerie nationale qui se transporterait 
d’Ottawa à Hull. A venir jusqu’à ces der­
niers jours, le gouvernement québécois sem­
blait se désintéresser complètement'de tout 
ce qui se passait à la frontière occidentale 
du Québec.

Ce n’est qu’à la mi-décembre que le pre­
mier ministre de la province, a pris position 
sur la question après avoir conféré avec M. 
Jacques Gréber et avec une délégation de 
Hull conduite par le député provincial de 
Hull, M. Alexandre Taché, et le maire de la 
ville, M. Raymond Brunet. M. Duplessis a 
déclaré qu’il n’avait aucune objection à l'em­
bellissement de la ville de Hull, pourvu que 
les droits de la province et des municipali­
tés intéressées soient sauvegardés. Il a 
ajouté qu’il était disposé à collaborer sur ce 
point avec le gouvernement fédéral, mais 
qu'il prendrait les mesures nécessaires pour 
protéger l’autonomie provinciale et munici­
pale.

M. Duplessis a annoncé en même temps 
un projet fort sensé et qui paraît répondre 
aux exigences de la situation. Il s’agit d’une 
commission régionale d’urbanisme qui au­
rait son siège à Hull et dont la juridiction 
s’étendrait aux 22 municipalités québécoi­
ses qui doivent faire partie du district fédé­
ral. Cette commission d’urbanisme et d’em­
bellissement qui serait constituée en vertu 

‘d’un projet de loi soumis à la Législature 
provinciale à la prochaine session servirait 
d’agent de liaison entre le gouvernement 
provincial et le gouvernement fédéral.

On peut donc espérer que les 22 munici­
palités québécoises visées par le projet de 
district fédéral seront dotées d’ici quelques 
mois d’une commission d’urbanisme qui sur­
veillera leurs intérêts particuliers. La loi 
qui doit la constituer n’est cependant pas 
encore votée ni même rédigée tandis que la 
commission ontarienne correspondante fonc­
tionne déjà depuis quelque temps. Cet or­
ganisme — YOttawa Planning Area Board 
—tenait samedi le 27 décembre une réunion 
conjointe avec les autres organismes inté­
ressés, réunion à laquelle assistait le minis­
tre ontarien des affaires municipales, M. 
George Dunbar, et le ministre des études et 
recherches — “planning and development” 
— M. Dana Porter.

On observera que dans le cas du district 
fédéral comme dans le cas du peuplement et 
de l’immigration, le gouvernement ontarien 
est fort en avance sur le gouvernement qué­
bécois. Dans les deux cas, c’est le départe­
ment du “planning and development” sous 
la direction de M. Porter qui a recueilli les 
données qui ont guidé le gouvernement pro­
vincial dans l’élaboration de sa politique. Il 
ne faut sans doute pas exagérer les vertus 
du planisme, qui exige un fonctionnarisme 
soigneusement recruté et mieux rémunéré 
que les employés provinciaux québécois dont 
notre camarade Laporte a exposé le sort pi­
toyable, mais cela vaut sûrement mieux que 
la pratique exclusive de la brillante impro­
visation-. Mieux vaut cependant tard que ja­
mais et il faut se réjouir de l’attention que 
le gouvernement Duplessis a enfin accordée 
à la région de Hull.

. * Pierre VIGEANT

En Grèce

Konitsa n‘est pas occupée 
par les rebelles

Les troupes gouvernementales ont réussi à y 
faire parvenir un convoi de ravitaillement — 

La garnison est non seulement capable de se 
défendre mais aussi de contre-attaquer

ATHENES. 30. (A.P.) — Par un audacinux coup do main & la baïonnotto. 
lo> force* gouvernementales grecques ont rompu lo* lignes des rebelle* gui 
encerclaient la ville de Konitia, et ont réussi à y faire parvenir un convoi de 
ravitaillement. Le* autorité* militaires déclarent que la ville, pratiquement blo­
quée depuis Noël, est toujours entre les mains de la garnison gouvernementale, 
toulours capable, non seulement de se défendre, mais aussi de contre-attaquer.

Cette déclaration contredit la nouvelle de l'entrée des troupes rebelles 
dans Konitsa, lancée par radio par la dissidence qui s'intitule "La Grèce Libre”. 
La nouvelle avait été reçue à Paris par l'Agence France-Presse et publiée par 
la feuille communiste "L'Humanité". Les rebelles seraient entrés par le sud- 
ouest. et les combats continueraient au centre de la ville.

Les autorités à Athènes précisent que les rebelles se sont simplement 
emparés de quelques maisons au sud de la ville. La prise des hauteurs de 
Gambala annihile l'avantage que les rebelles avaient de posséder à l'ouest 
le pont de Bourasanl.

Le It cot Constantine Vlachos, du C.Q.G. grec, a dit la nuit dernière à la 
conférence de presse que 35 à 40 px. des rebelles ont reçu leur instruction 
militaire hors de Grèce, et que 75 à 100 p.c. de leurs armes viennent d'Albanie, 
de Yougoslavie et de Bulgarie. Il a ajouté qu'un meesage chiffré avait été 
intercepté, envoyé à Vafiades par une puissance "étrangère", exhortant le 
peuple grec à commencer un sabotage généraL

George Stratos, ministre de la Guerre, dit que le moral du gouvernement 
est "plus élevé encore, si l'on peut dire, qu'en 1940, lorsque les Grecs repous­
sèrent l'invasion italienne sur le front albanais."

On décalre de source officielle que Konitsa a été investie à nouveau par 
On déclare de source officielle que Konista a été investie à nouveau par 

des rebelles venus d'Albanie, au nombre de 15,000 environ. Cela s'est produit 
après le raid d'une brigade gouvernementale qui avait brisé le blocus et 
pénétré dans la ville. Dans leur effort désespéré pour s'emparer de Konitsa. 
ei y établir le siège d'une Grèce communiste, les rebelles font usage de 
bombes incendiaires. Des observateurs américains de la mission militaire el 
de l'U.N.O. sont sur les lieux et sont témoins des violations de frontières.

EN FRANCE

Aux Etats-Unis

Wallace candidat 
à la présidence

Son programme — A Washington, on considère 
cette candidature comme un désastre 

pour le parti démocrate

30-Xn-47

Blocs-notes
La bataille est engagée

L'élection présidentielle amé­
ricaine n’aura lieu qu’en novem­
bre prochain, mais la bataille est 
formellement engagée. C’est un 
révolté. M. Henry-A. Wallace, 
ancien vice-président des Etats. 
Unis et ancien ministre de M. 
Truman, qui a ouvert le feu. 
M. Wallace qui, jusqu’à ces der­
niers temps, s’était efforcé d’a­
mener à son point de vue le 
parti démocrate, vient d’annon­
cer qu’il n’ y a plus rien à es­
pérer de ce côté-là. pas plus 
que du côté républicain, pour 
les hommes qui pensent comme 
lui. Il déclare donc que la né­
cessité d’un nouveau parti s’im­
pose et qu’il sera lui-même can­
didat de ce parti aux élections 
prochaines.

Tout de suite, une question 
se pose: Quelles chances peu­
vent avoir le nouveau parti et 
son porte-drapeau ? L’expérien­
ce n'est pas de nature à inspirer 
«ù* fet-aocoîip dlespp 1 r.
Béa candidats aussi remarqua­
bles que Théodore Rooeevelt,

Pourquoi alors ?
Pourquoi alors, un homme 

comme M. Wallace court-il au- 
devant d’une défaite qui parait 
certaine?

L’explication qu'on en a déjà 
donnée en blanc et en noir, c’est 
que l’objectif de M. Wallace et 
de ses amis c’est la destruction 
du parti démocrate actuel, afin 
de bâtir sur «es ruines une or­
ganisation nouvelle qui groupe­
rait tous les éléments d’opposi­
tion, qui ne se sentent présente­
ment à l’aise ni chez les démo­
crates, ni chez les républicains.

Cet espoir se réalisera-t-il, ou 
M. Wallace, comme le prédisent 
ses adversaires, sera-t-il absolu­
ment écrasé sous la poussée gé­
nérale? Cela c’est, naturellement, 
le secret de demain.

AHUurs
Chez les démocrates, il semble 

bien que le choix de M. Truman, 
comme candidat à la présidence, 
soit assuré. La révolte de M. 
Wallace, en détachant du parti 
officiel les éléments qu’on pour­
rait appeler radicaux, devrait 
fortifier, sinon dans le grand pu­
blic, au moins dans la conven-

qui avait été président des Etats- 
Unis, et le vieux La Follette ont 
échoué.

Le régime électoral américain 
ne favorise pas les insurgés. Une 
liste peut recueillir un très 
grand nombre de suffrages po­
pulaires et n’avoir pas, ou très 
peu d’élus, au Collège électoral.

Or, ce sont les membres du 
Collège électoral qui choisissent 
directement le président et le 
vice-président. Ils n’apparais­
sent plus, du reste, que comme 
des timbres enregistreurs et l’on 
n’imagine point que l’un des 
membres au Collège pourrait 
émettre un vote contraire à celui 
de la majorité des électeurs pro­
prement dits de son Etat.

Pour avoir un vote quelcon­
que au Collège électoral, où cha­
que Etat est représenté par un 
nombre de délégués égal aux 
chiffres combinés de ses séna. 
teurs et de ses représentants, il 
faut qu’un candidat ait la majo­
rité des suffrages de l’Etat.

Cela rend virtuellement 1m-
pbssïDiê réieenon da ds parti démccrot?, '-a a-ic-
tant d’un troisième parti. didature du président actuel.

Chicago, 30 (AP.) — Henry 
A. Walace, ancien président du 
parti démocrate, élu en 1940 
avec Roosevelt, a annoncé, hier 
soir, par radio qu’il se porterait 
candidat à la présidence des 
Etats-Unis en 1948 sur le pro­
gramme suivant:

La Paix.
Candidat indépendant, il re­

proche à la fois aux démocrales 
et aux républicains de mener 
une politique ouvrant la porte 
à la .guerre, “de notre vivant”, 
et la rendant “certaine pour nos 
enfants.”

Du côté républicain, on parle 
toujours de MM. Taft, Stassen et 
du général Eisenhower. Plusieurs 
parieraient aujourd’hui pour M. 
Taft. Il n’est pas sûr que l’éloi­
gnement de la guerre ajoute aux 
chances du général Eisenhower, 
s’il est vrai que celui-ci ait des 
ambitions.

Le succès d’un Islandais
La Colombie vient de changer 

de premier ministre. L’ancien 
chef du gouvernement provin­
cial, M. Harte, un catholique du 
reste, se retire; mais la coali­
tion libérale-conservatrice qui 
gouvernait la province subsiste. 
Le nouveau premier ministre est 
un Islandais d’origine, M. John­
son (l’orthographe originaire de 
son nom a été légèrement modi­
fiée, pour lui donner une allure 
plus anglaise, mais tout le mon­
de sait à quoi s’en tenir sur sa 
race). Le succès de ce fils d’im­
migrants est remarquable. Il 
n’est pas le seul qu’ait à son actif 
le groupe islandais du pays. M. 
Thorson, par exemple, occupe 
dans notre hiérarchie judiciaire 
l’un des plus hauts postes qui 
soient au pays.

On se rappellera sans doute 
que M. Thorson, au cours d’une 
des élections récentes, fit à la 
radio un grand discours dans un 
français très correct. Il avait 
précédemment dit à l’un de nos 
camarades: “Je suis un peu fati­
gué de vous entendre parler du 
français comme de notre langue. 
Le français est en réalité l’hérita­
ge et la propriété commune, de 
tous les Canadiens. Je vous le 
prouverai quelque jour en fai­
sant aux Communes un discours 
en français”.

Il y a à l’Assemblée législative 
du Manitoba, si nous ne nous 
trompons, une couple de députés 
d’origine islandaise.
Fraternelle collaboration

On n’ouvre guère un journal 
«ans y trouver quelques indica­
tions de la fraternelle collabo­
ration qui groupe autour des 
Franco-Albertains tous les élé­
ments français des diverses pro­
vinces. L’appui vient de tous les 
milieux. L’actualité rapproenait 
ces jours derniers deux témoi­
gnages particulièrement signifi­
catifs: celui des vétérans de lan­
gue française d’Alberta, aux­
quels s’étaient joints un certain 
nombre de leurs confrères de 
langue anglaise, et celui de l’A­
cadémie canadienne-française.

L’accord semble parfait.
---------------->----------

LE TEMPS EST
AUX ECONOMIES

Chacun s’efforce de mettre un 
peu d'ordre dans le système 
financier

— ‘“Je . combats”, dit-il, “la 
doctrine Truman et le plan 
Marshall parce qu’ils divisent 
l’Europe en deux camps oppo­
sés. Nous restaurons l’Europe et 
l’Allemagne pour faire pièce à 
la Russie. Nous agissons exacte­
ment comme la France el l’An­
gleterre après la première guer­
re mondiale, et l’on a vu le ré­
sultat.

“Organiser la paix, la prospé­
rité et le progrès, cela coûte in­
finiment moins que d’organiser 
la guerre.

“On va me qualifier de com­
muniste et d’agent de la Russie: 
cela est faux, mais lorsque mes 
partisans et moi, nous voyons 
dans notre pays des méthodes 
hitlériennes de gouvernement, 
nous les dénonçons, et nous qua­
lifions les hommes qui les em­
ploient d’ennemis du genre hu­
main, s’ils préfèrent avoir une 
troisième guerre mondiale, plu­
tôt que de faire un effort de bon­
ne volonté pour régler pacifique­
ment des divergences internatio­
nales.

“Des milliers d’Américains 
m’ont exhorté à engager ce 
grand combat, que soutient avec 
moi le P.C.A. (Progressive Citi­
zens of America), ainsi que le 
P. (New Progressive Party of 
Chicago).”

Un porte-parole de Wallace a 
ajouté que les encouragements 
affluaient de 18 Etats et du D.C.

* * ¥
Washington, 30. (A.P. ) — Le 

discours radiodiffusé de Henry 
A. Wallace est jugé ici comme un 
désastre pour le parti démocra­
te, en particulier dans les P'tats 
de New-York, Pennsylvanie, 
Ohio, Michigan, Illinois. Walla­
ce a fort peu de chances, et son 
coup de théâtre, en ralliant les 
voix des communistes et des 
communisants, aura pour effet 
d’affaiblir le parti démocrate en 
faveur du parti républicain.

De nombreux Etats ont des 
lois qui interdisent un troisième 
parti politique, et ne peuvent, 
par conséquent admettre un can. 
didat indépendant, ou d’un parti 
nouveau qui se dénommerait 
“progressiste”. On estime que 
Wallace réunira moins de voix 
encore que l’isolationniste La- 
follette en 1924.

Wallace s’est lancé dans la po­
litique active après sa démission, 
demandée par le président Tru­
man, de ministre du commerce 
(il avait été en désaccord avec 
James F. Byrnes sur les rapports 
avec la Russie).

Moeser condamné à mort
Dachau, 30 (A.P.)—Hans Moe­

ser, commandant du camp alle­
mand de concentration de Nord- 
hausen, g été condamné à mort 
par le tribunal américain des 
crimes de guerre, qui s aussi im­
posé de» sentences d’emprison­
nement allant de cinq ans jus­
qu’à l’emprisonnement à vie à 14 
autre» nazi». C’était la dernière 
cause de crimes de guerre que 
devait entendre cette cour, qui 
a siégé pendant deux ans. au 
cours desquels 1649 personnes 
ont comparu et 1399 furent trou-

Paris, (Canado-Mondiial) — 
Le temps est décidément aux 
économies en France où chacun 
s’efforce de mettre un peu d’or­
dre dans le système financier 
qui était complètement délabré.

La ville de Paris vient d’équi­
librer son budget pour 1948 
sans avoir besoin de rcourir au 
vote1 de centimes additionnels- 

Par 521 contre 72 l’Assemblée 
nationale s’est prononcée en fa­
veur de l’établissement d’un ca­
sier fiscal qui permettra de 
mieux connaître les ressources 
financières de tous et chacun et 
doit théoriquement éviter la 
fraude fiscale. Un système nou- 
veau de simplification est en 
préparation ainsi qu’un projet 
de taxe sur les oisifs, c’est-à-dire 
sur tous ceux qui n’apportent 
pas par leur travail ou par un 
apport financier une contribu­
tion aux frais de la production 
nationale.

Le gouvernement français a 
résolu de tout mettre en oeuvre 
pour l’organisation économique 
et la coopération des 16 Etats de 
l’Europe occidentale qui ont sou­
mis leur desiderata lors des of­
fres d’aide faites par le secrétai­
re d’Etat Marshall.

Tout récemment M. Bidault, 
ministre des affaires étrangères, 
expliquait à Bruxelles pour quel­
les raisons il fallait organiser 
l’Europe démocratique- 

On annonce maintenant que 
sont commencées les conversa­
tions franco-belges qui doivent 
avoir pour résultat la signature 
d’un traité commercial.---------------  — i laa»

U. Saw a été 
condamné à mort

Il a été trouvé coupable, de mémo 
que huit outres, du meurtre de 
sept ministres
Rangoon, 30. (A.P.) — U. Saw, 

ancien premier ministre de Bir­
manie, et huit autres personnes, 
ônt été condamnés à mort au­
jourd’hui à la suite de l’assassi­
nat du général U. Aung San et 
de six autres membre* du cabi­
net de Birmanie.

Un tribunal a trouvé U. Saw 
coupable d’être le “cerveau” qui 
a préparé le projet d’assassinat 
en bloc et d’avoir préparé cette 
hécatombe, au cours de laquelle 
des gens sont entrés par surprise 
dans la salle du Conseil et ont 
ouvert le feu sur les ministres 
qui étaient en séance.

U. Saw était brouillé depuis 
très longtemps avec le général 
San, chef anticommuniste, qui 
était sur le point de devenir le 
premier ministre de la Birmanie 
indépendante, en janvier pro­
chain. U. Saw a été arrêté pen­
dant une rafle de la police, nu 
cours de laquelle 340 personnes 
ont été écrouées.

La poursuite a fait entendre 
78 témoins, la défense 33.

GRAIN RATIONNE 
AUX ETATS-UNIS

Washington, 30. (A.P.) — Le 
secrétaire de l’agriculture des 
Etats-Unis, M. Anderson, a or­
donné aujourd’hui aux manufac­
turiers de whiskey américains 
de rationner leur grain, en vue 
de le garder pour la nourriture.

Il a limité le grain utilisé par 
les distillateurs a 2,450,000 bois­
seaux pour la période se termi­
nant le 31 janvier 1948.

L’industrie du whiskey vient 
de terminer, le 24 décembre, un 
arrêt volontaire de production 
de 60 jours, en rapport avec la 
campagne d’économie de la 
nourrriture, inaugurée par le 
gouvernement au début de l’au­
tomne.

Le rationnement du grain uti­
lisé par les distilleries est en vi­
gueur à compter de minuit, ce 
soir.
----------------------- ——Moa- —i-------------------------

Autorisation accordée 
à M. Bidault

Proclamation de la 
‘République populaire’
Michel déclare qu'il abdique dans l'intérêt du peuple 

— Le jeune roi quitte la Roumanie pour 
une destination inconnue

Bucarest, 30 (A.P.) — Le roi 
Michel a abdiqué aujourd’hui et 
le cabinet communiste a immé­
diatement proclamé la “Républi­
que démocratique populaire”.

Dans une proclamation radio­
phonique, le roi Michel a dit
3u’il avait abdiqué dans l’intérêt 

u peuple.
li a ajouté que les change­

ments actuels en Roumanie ont 
amené aussi des changements 
nécessaires dans la constitution, 
et qu’il n’avalt pas l’intention 
de contrecarrer les désirs du 
peuple, libre de choisir lui-même 
la forme de son gouvernement.

Une proclamation au peuple, 
signée par tous le» ministres du 
cabinet, a déclaré que la Rouma­
nie est une “République démo­
cratique populaire”.

Le Parlement siège actuelle­
ment pour ratifier ces change­
ments. Le monarque Agé de 26 
ans est revenu récemment d’nn 
voyage à Londres et en Suisse, et 
dans certains milieux, on a dit 
qu’il cherchait à obtenir la per­
mission du gouvernement pour 
épouser la princesse danoise 
Anne de Bournon-Parme.

Michel a assisté au mariage de 
la princesse Elisabeth au prince 
Philippe, à Londres, le 20 no­
vembre dernier.

On a rapporté, sans confir­

mation toutefois, que le roi Mi­
chel a quitté la Roumanie, vers 
5 heures de l’après-midi, pour 
une destination inconnue. Son 
père, Carol II, a renoncé à deux 
reprises au trône de Roumanie.

Michel est monté sur le trône 
à deux reprises, la première fois 
il n’avait que six ans. Il est de­
venu roi à la suite de l’abdica­
tion de son père. Carol a pré­
férer renoncer au trône roumain 
pour suivre Mme Hélène Lupes- 
cu.

Une régence avait alors gou­
verné le royaume, à la place de 
Michel, jusqu’à ce que Carol ne 
revienne sur sa décision. Au 
cours de la seconde grande 
guerre, Carol a quitté le paya 
lorsque la garde de fer s’est em­
parée du pouvoir. Michel était 
de nouveau monté sur le trône, 
et plus tard, avait succédé au 
dictateur lan Antonescu, à la sui­
te du coup d’Etat du 23 août 
1944. Michel a été honoré par le 
gouvernement soviétique qui lui 
a remis la décoration de l’Or­
dre de la Victoire, pour “son 
acte courageux”.

Le nom de Michel a été sou­
vent associé à celui de la prin­
cesse Anne, membre de la famil­
le royale danoise, surtout depuis 
son récent voyage en Suisse. La 
princesse était aussi en Suisse, 
à cette époque.

Arabes ameutés en 
Palestine

Une bagarre 'à Haïfa cause la mort de 20 Juifs — 
Une bombe jetée d'un taxi tue 15 Arabes

Jérusalem, 30 (K. P.) — Une 
bagarre dans les Raffineries 
Réunies de Haïfa aujourd’hui a 
causé la mort de 20 Juifs. Une 
bombe avait été Jetée d’un taxi 
occupé par des Juifs sur une 
queue d'une centaine d’Arabes, 
dont 30 furent blessés et 15 pé­
rirent de leurs blessures. La po­
lice anglaise a dû inlerve.ûr 
pour rétablir l’ordre et inter­
dire la circulation en taxi.

Outrés par trois jours succes­
sifs de représailles juives, les 
Arabes se sont ameutés un peu 
partout en Palestine, fl» ont mi­
traillé au Mont Scopus, près de 
Jérusalem, un autobus d’infir­
miers juifs; 14 furent blessés, 
dont deux grièvement. Us ont 
envoyé aussi une grêle de mi­
traille sur la ville juive de Tel- 
Aviv; on ne connaît pas encore 
le nombre des victimes.

Des Arabes des pays voisins 
ne cessent de traverser la fron­
tière et de grossir les rangs de 
leurs coreligionnaires.

On mande de Damas, en Sy­
rie. que le Prince Faour ne ca­
che pas que des membres .le ,a 
tribu, Fadl, porteni secours aux 
Arabes de Palestine.

I,e bruit court que deux gros 
navires portant 14,000 Juifs ve­
nant d’Europe croisent au large 
des côtes de Palestine, et cher­
chent à débarquer en dépit des 
restrictions britanniques appor­
tées à l’immigration. C’est la 
tentative la plus importante de 
débarquement clandestin qui ait 
été faite jusqu’à présent. On dé­
clare de source arabe que ces 
réfugiés viendraient de ports de 
la Mer Noire, et vraisemblable­
ment endoctrinés par les So­
viets, constitueraient un grave

danger d’influence communiste 
en Palestine si on les laissait 
débarquer. On verrait alors 
“comment les Soviets soutien­
nent le partage de la Palestine.”

Jusqu’à ce jour, le communis­
me est encore peu répandu en 
Palestine, si l’on en croit une 
estimation américaine, chiffrant 
à 8,000 environ le nombre des 
communistes dans ce pays, dont 
un tiers serait composé d’Ara­
bes.

De source arabe, on assure 
que le communisme n’a aucun 
prestige social ni politique au­
près des Arabes, et qu’il est in­
terdit dans la plupart des na­
tions arabes, et contraire à la foi 
musulmane.

De source juive, on annonce 
que la bombe lancée sur les chô­
meurs arabes a dû l’être par des 
membres de l’organisation de 
Résistance Irgun Zvai Leumi, 
qui avait mitraillé hier des Ara­
bes à la Porte de Damas.

Cet incident porte à 478 le 
chiffre des tués en Palestine de­
puis le partage proclamé le 29 
novembre, à 599 pour l’ensem­
ble du Proche-Orient.

Avant la bagarre aux raffine­
ries de Haïfa, un Juif avait été 
assassiné en Galilée, huit autres 
blessés entre Tel-Aviv et Jaffa. 
Deux Juifs ont lancé des grena­
des d’un camion à Jaffa; on 
ignore les détails.

Une grenade a été lancée à

Jérusalem, tuant un policier an- 
lais et en blessant un autre. 
Moshe Sherlock, chef des Ser­

vices politiques de l’Agence jui­
ve est descendu d’avion, venant 
des Etats-Unis. Il a conféré avec 
David Ben-Gurion, président en 
exercice de l’Agence.

La fin de 1947...

Paris, 3D (A.P.) — Le gouver­
nement français a autorisé au­
jourd’hui le ministre des affai­
res étrangères, M. Georges Bi­
dault, à signer l’accord par le­
quel la France recevra une aide 
des Etats-Unis suivant les défini­
tions du plan Marshall. Cet ac­
cord signifie pour la France une 
aide pécuniaire de $300,(KM),000. 
M. Bidault a exprimé sa satisfac­
tion, mais a-t-il ajouté “cet ac­
cord sera signé bientôt mais je 
ne sais pas encore la date, exac­
te ni si cela aura lieu à Paris ou 
à Washington”,

La guerre Fait rage à 
trois endroits du monde

En Grèce, en Palestine et en Chine, 1947 prend fin 
au son du canon et de la mitrailleuse —

La situation dons ces trois pays

Le "Devoir" demain
"le Devoir" paraîtra dans l'avanJ- 

midi, dnmain, vtUl* du low do l'An. 
Nos bureaux seront formés têt dans 
l'aprss-midl. Jsudl, Jour do l'An, 
ci ▼sndrodl. 2 lanvlor, U "Dovoto" 
ns sera pas publié. 1st bursaux 
surent formés toute la tournée. Sa­
medi, lo tournai paraîtra à l'heure 
ordinaire.

O. M. coupables.

(Par la Canadian Press)
Le fracas dus armes rstsntit à trois 

endroits dlfférsnts du monde, alors que 
s’achève la terrible année 1947, lourde 
de nuances de guerre et de révolutions 

Les guérillas du général Markos Vi- 
fiades s'approchent de la ville de Ko 
nlsta, dans le nord de la Grèce, et des 
rapports disent même ente le combat 
se poursuit au csntrs de la ville. Ce 
n'est qu'hier que les forces qouverns- 
mentales ont réussi à briser les llgnss 
dus rebelles pour pénétrer dans la ville, 
mais la brèche a été bientôt fermée et 
lee libérateurs sont devsmis partie in­
tégrante de la garnison assiégée de la 
ville.

11 devient évident que Markos veut 
s'emparer tie Konista à tout prix, pour 
sa fairs la capitale du nouvel état grec 
communiste dont U a annoncé la créa­
tion è Noël. On croit qu'il dirige hiU 
même le combat.

A Moukden, en Manddtoiqfe, oe

alors que les forces communistes avan­
cent en direction de cette ville, sous 
la protection d'un terrible feu d’artille­
rie. Des dépêches disent que les ar­
mées du gouvernement ont repoussé les 
avant-gardes communistes, mais les 
nouvelles sont rares, à cause de la très 
sévère censure imposée par le gou­
vernement. Les dépêches en prove­
nance d'ailleurs disent que des forces 
nationalistes sont en route "pour parti­
ciper à la bataille de Moukden", l'en­
droit le plus critiquement en danger 
pour le moment.

A Jérusalem on perçoit aussi le cré­
pitement de la mitrailleuse. La décision 
des Nations Unies de diviser la Pa­
lestine en deux Etats, continue de pro­
voquer des effusions de sang. Les Ara­
bes ont mitraillé un autobus rempli de 
Juifs, blessant 14 personnes. 11 y a 
également eu des échanges de coups 
de feu près de Tel Àvtv.

Le reste de la Terre Sainte ieyt d'une
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L’actualité
La messe de minuit 

à la campagne
Malheureux citadins, qui avez 

assisté û la Messe de Minuit en 
votre église paroissiale de tous 
les dimanches, vous ne connais­
sez pas toute la féerie de la Soit 
célébrée à la campagne, vous 
ignorez tonte la poésie sublime 
gui s’en dégage.

Hien que, de nos jours, nos 
cultivateurs soient riches et se 
rendent à l'église en automobile 
au lieu de la traditionnelle car­
riole aux clinquants grelots, le 
décor est tout de même supé­
rieur à la campagne. La neige 
g est moins sale qu’à la ville et 
conserve toute sa blancheur im­
maculée. Les étoiles semblent 
plus brillantes et projettent leur 
clarté pure sur la blanche plaine 
où surgissent ça et là quelques 
sapins verts. Ici, il n’y a rien 
de faux, le décor est naturel; 
point n’est besoin d’acheter un 
sapin à $10 pour le planter dans 
son parterre! Xon, ét la campa­
gne, l’atmosphère factice des 
grandes villes n’a point de place. 
Xos campagnards vivent le plus 
naturellement et le plus ordinai­
rement du monde. Ils se lèvent 
et se couchent avec le soleil. El 
c’est par exception qu’on les 
voit, en cette nuit d'amour et de

Les habitations 
de ferme

Concours lancé par la Société 
Centrale d'hypothèques et de 
logement
Ottawa. 30. — La Société cen­

trale d’hypothèques et de Loge­
ment a invité tous les gouverne­
ments provinciaux du Canada à 
collaborer dans la présentation 
d’un concours pour de “Meil 
leures habitations de ferme”, 
avons-nous appris aujourd’hui.

Le but de ce concours, qui esj 
ouvert à toutes les organisations 
locales de cercles de fermières 
existant déjà à titre de groupes 
organisés, est d’encourager les 
fermières à offrir leurs sugges 
fions sur l’aspect général d’une 
ferme et sur le genre d’outillage 
qui devrait y être installé afin 
d’ajouter du confort et du bien- 
être.

Le concours est organisé sur 
une base provinciale et seules 
les organisations d’une même 
province concourront entre 
elles. Des prix, s’élevant à envi­
ron §400 pour chaque province, 
sont fournis par la Société cen­
trale d’hypothèques et de loge­
ment et seront accordés à ceux 
qui présenteront les meilleurs 
réponses et commentaires à une 
série de questions que tous les

Le problème grec et son 
aspect international

paix, tous éveillés et pleins d’en-1 cercles éligibles peuvent main
train..,

Ils se rendent à la Messe de 
Minuit. Et quelle messe! Toute
la somptuosité des caf/rédro/es, i groupes gagnants et le mon 
toute la richesse des vêtements * " *
sacerdotaux des grandes églises, 
les épais tapis rouges, l’éclairage 
brillant, en un mot, tout le décor 
luxueux des temples urbains ne 
peuvent rivaliser avec le charme 
et la grâce faite de simplicité 
de la petite église de compagne.

Que de fraîcheur! Que de re­
cueillement à l’intérieur de cette 
maison de Dieu, qui domine tout 
le village et dont les cloches 
font retentir au loin le vibrant 
appel qui invite tous les villa­
geois et les gens du fief ou des 
rangs à venir adorer leur Créa­
teur qui, en cette sainte nuit, a 
pris la forme d'un petit enfant-

Le ténor de la paroisse en- 
fonne, de sa voir rauque, le “Mi­
nuit Chrétien”. Oh! ce n’est pas 
’a voix d’un chanteur d'opera,
Il n’a jamais jiris de leçons de 
rhant, celui-là. Mais comme il 
chante avec coeur. Comme il 
croit ce qu’il chante. L’émotion 
lui monte à la gorge, sa voix en 
est tonte vibrante et nous, qui 
l’écoutons religieusement, sen­
tons passer un frisson sur tout 
notre être. La chorale n’a peut- 
être pas l’élan et la souplesse 
d’un choeur de grande ville. 
Elle n’est peut-être pas dirigée 
par un docteur en musique, mais 
la polyphonie boiteuse qui s’en 
dégage sait trouver en notre 
coeur le coin sensible et lui faire 
éprouver des émotions qu’il n’a 
jamais ressenties auparavant.

Xon, aucun spectacle, si gran­
diose qu’il soit, ne peut égaler 
une Messe de Minuit à la cam­
pagne...

0. BORDULAC

Avis de décès
CINQ-MARS. — Au Pavillon Le 

Royer, de l’Hôtcl-Dieu. le 28 dé­
cembre 1947, à l’âge de 44 ans, 
est décédé M. Gérard Cinq-Mars, 
marchand détaillant de chaussu­
res, époux de Jeanne McCaughan, 
demeurant à Oka. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 31 cou­
rant. Le convoi funèbre partira 
des salons mortuaires J -S. Val­
lée, no 5310 avenuë du Parc, à 8 
h. 45, pour se rendre a l’église 
St-Viateur d’Outremont, où le 
service sera célébré à 9 h., et de 
là au cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

ACHETEZ
FLECKS

Peut-on situer le problème 
grec dans le cadre international? 
Ces batailles entre les bandes de 
“démocrates révoltés” et les 
troupes gouvernementales, sont- 
elles les phases d’une simple 
guerre civile sans portée plus 
etendue, ou bien faut-il y voir 
une lutte dont le résultat final 
peut avoir une répercussion 
mondiale?

Nous sommes partisans du se­
cond point de vue, et nous allons 

j nous efforcer, dans les lignes qui 
suivent, d’exposer brièvement 

| les raisons qui nous portent à 
! envisager le problème grec f-orn- 
! me une question à portée inter- 
1 nationale.

Considérons d’abord les faits 
eux-mêmes. Que se passe-t-il en 

j Grèce? Ce sont des bandes com­
munistes qui sont en opposition 
avec le gouvernement légal et 

j qui prétendent lutter “pour la 
! conquête des libertés démocrati­
ques du peuple”.

C’est le point de vue des ré­
voltés- Qu’y a-t-il de vrai dans 
leurs affirmations? Le peuple 
est-il réellement opprimé et ses 
libertés sont-elles en danger? 
Tout homme de bonne foi, qui a 
eu l’occasion de visiter tout der­
nièrement la Grèce, peut certi­
fier sans parti pris qu’il n’en est 
rien: les chefs communistes, jus- 

- ... . . qu’à ces derniers temps, se dé-tant du prix sera determine par i plaçaient librement dans le pays 
le directeur provincial de ce [0ut entier, et ce n’est que fors- 
concours. Les questions, qui (jU’iis ont ouvertement invité le 
sont de nature a exiger des ren- peuple à se révolter contre les 
seignements precis sur les be- autorités légales, qu’ils ont été 
soins de logements et les ame traduits en justice par le Procu- 

possibles qui pour- | reur. Mais ils n’ont pas eu le con­

tenant se procurer. Les prix se 
rent payés par chèque au prési 
dent ou au secrétaire-trésorier

La Patrie 
Fleuriste
168 est STE-CATHERTNE i* irnd- 

Ecoute*Livraison partout directe- „
ment de notre ar.ie- C H.I..P 

chaude 1/ h ZS
PL. 1786 1787 12 h 30

10% d'escompte 
aux communautés religieuses

liorations 
raient être apportées aux habi­
tations de ferme, doivent être 
l’objet de discussions lors des 
assemblées des organisations lo­
cales de ces groupes de fermiè­
res- Les réponses et commentai­
res doivent représenter l’opi­
nion générale du groupe et les 
rapports écrits, résultant des dis­
cussions, seront utilisés par la 
Société centrale d’Hypothèques 
et de Logement dans l’élabora­
tion de nouveaux plans d’ahbi- 
tations de ferme.

Tous les renseignements au 
sujet de ce concours seront mis 
à la disposition des groupes de 
fermières par l’entremise du mi. 
nistère provincial nommé à cette 
fin dans tous les cas où la pro­
vince accepte de collaborer avec 
la Société centrale d’hypothè­
ques et de Logement dans la 
préparation de ce concours.

MESSE DÊlNUIT 
A NOTRE-DAME

Comme les années passées, 
une messe de minuit sera célé­
brée au Jour de l’An à l’église 
Notre-Dame.

La cérémonie sera présidée 
par l’archevêque de Montréal, 
Son Exc. Mgr Joseph Charbon- 
neau, qui prononcera une allo­
cution à minuit.

La cérémonie sera précédée 
de la récitation de l’Office, à 
11 heures. _ sous la présidence 
de l’Adoration nocturne.

A minuit, une messe basse se­
ra dite par Mgr l’archevêque, au 
cours de laquelle on chantera 
des cantiques de Noël.

La communion sera distribués 
à la communion du prêtre.

On se procure des billets pour 
cette messe au bureau de la fa­
brique de Notre-Dame.

rage de paraître devant les tribu­
naux et ils se sont cachés, afin 
de pouvoir continuer leurs con­
tacts avec leurs collègues des 
gouvernements communistes 
avoisinants. Le parti communis­
te n’a pas encore été mis hors la 
loi, et sa presse ne fut mise au 
ban que tout dernièrement, après 
la publication de l’appel de son 
chef à la révolte armée. Peut-on 
parler d’oppression dans un 
pays où les ouvriers, les emplo­
yés et même les fonctionnaires 
des services publics peuvent se 
mettre en grève?

Prêtre crucifié
Le gouvernement, et avec lui 

le peuple grec tout entier, pré­
tend mener la guerre et se défen­
dre “contre la conspiration cri­
minelle et destructive’’ d’hom­
mes à la solde étrangère, poussés 
“à démolir leur propre pays 
dans le but ultérieur de pousser 
à exclure l’Europe de la 
bienfaisance libératrice et forti­
fiante des Etats-Unis”. M. F. A. 
Voigt, que nous venons de citer, 
ajoute, dans les quatre articles 
qu’il a fait paraître il y a 3 

: mois environ dans le Nineteenth 
Century and After: “il est temps 
de dire la vérité sur les traîtres,

! assassins et menteurs qu« l’on 
appelle les bandits de Grèce et 
qui «ont si oittoresquement dé­
peints dans la presse populaire 
britannique”. Chaque raid des 
guérillas, ces soi-disants parti­
sans et défenseurs des libertés 
du peuple, est marqué par des 
incendies de villages, des razzias 
de bétail, des massacres de pay­
sans paisibles, des viols, et des

enlèvements d’otages. A-t-on ja­
mais vu des champions de la li­
berté crucifier des êtres vivants? 
Oui, nous disons bien CRUCI­
FIER VIVANT! Hélas, le cas fut 
enregistré le vendredi saint. 11 
avril 1947. Après quinze jours 
d’emprisonnement et de tortures, 
le prêtre Georges Skrékas, fut 
crucifié par des guérillas sur un 
sapin aux branches en * croix. 
Quand il eut expiré, ils jetèrent 
le corps entièrement nu dans un 
ravin et le couvrirent de bran­
ches et d’un tas de pierres, pour 
faire perdre ses traces. L’examen 
médico-légal a prouvé que le cu­
ré Skrékas avait été crucifié en­
core vivant. Il n’avait que 37 ans.

Mais pourquoi cette guerre 
fratricide? A quoi visent donc 
les communistes en luttant d’une 
façon aussi inhumaine? Ne 
voient-ils pas que leur conduite 
ignoble ne peut qu’éloigner le 
peuple de “ses prétendus libéra­
teurs”?

Hélas! les chefs des guérillas, 
communistes invétérés, à la sol­
de leurs patrons de Moscou, ne 
savent qu’une chose: obéir aveu­
glement aux ordres qui leur sont 
donnés. Peu leur importe si leur 
propre pays ne sera qu’un mon­
ceau de ruines! Pourvu qu’ils 
réussissent à établir leur soi-di­
sant “régime démocratique”! La 
Grèce est épuisée par l’invasion 
et par les années d’occupation. 
Les communistes, en continuant 
à ravager le pays par leurs in­
cursions, espèrent arriver à fati­
guer le peuple, à l’exaspérer. 
Leur effort se poursuivra sans 
défaillance jusqu’à ce qu’il abou­
tisse au succès ou jusqu’à ce 
qu’ils se persuadent qu’ils ne 
peuvent faire en Grèce ce qu’ils 
ont réussi dans d’autres pays de 
l’Europe drientale.

Objectifs de l'U.R.S.S.
Mais si la Russie réussissait 

par ses satellites balkaniques et 
son organe, le parti communiste 
grec, à occuper la Grèce, elle 
concentrerait après ses efforts 
vers l’Italie et la France, afin 
d’arriver à étendre son rideau 
de fer jusqu’à l’Atlantique. En 
même temps elle accentuerait sa
Îioussée vers l’Est pour occuper 
es Dardanelles et les pays ara­

bes dont la possession lui livre­
rait les riches régions pétrolifè­
res du golfe persique.

On peut certes affirmer avec 
M. Gammans, membre du Parle­
ment britannique, que “le peuple 
grec se bat pour tout le moyen 
Orient, pour la sauvegarde de la 
civilisation dans la Méditerra­
née”. Si la guerre est actuelle­
ment localisée dans les monta­
gnes de la Grèce, elle ne man­
quera pas de s’étendre sur tout 
le moyen Orient, à partir du mo­
ment où le peuple grec fléchi­
rait sous la pression slave. Mais 
ce sera alors un conflit général, 
car les puissances de l’Ouest ne 
pourraient rester indifférentes 
aux expansions territoriales des 
Soviets.

On doit donc conclure avec 
lord Vansittart “que le problème 
grec constitue manifestement un 
danger réel contre la paix mon­
diale”,

Th. CATRANTZOS

Réductions tarifaires 
en vigueur le 1er janvier

Le premier ministre King en annonce la nouvelle
à Ottawa
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Accuse d un vol de $900
Les Trois-Rivières. 30 (D.N.C.) 

— Napoléon, alias “Ti-Paul” Mo­
rin, trappeur de St-Alexis, a 
comparu hier devant le juge 
Léon Lajoie, de la Cour de ma­
gistrat, sous l’accusation d’avoir 
volé $900 sur la personne de M. 
Simon Giguère, de la même pa­
roisse.

Morin est un Jeune homme de 
28 ans. H demeure dans le bois 
et a été déjà arrêté pour un vol

L’offense aurait été commise 
le 23 décembre dernier et l’accu­
sé fut rameué aux Trois-Rivières 
au cours de la fin de semaine.

Le juge Lajoie a fixé l’enquête 
judiciaire au 5 janvier prochain. 
En attendant, Morin pourra être 
remis en liberté moyennant un 
cautionnement de $500. Me Mau­
rice Langlois représente la Cou­
ronne et Me Léopold Pinson- 
nault, C R., l’accusé.

La plainte a été déposée par 
le sergent Jean-J. Gauthier, de 
la permanence de la sûreté pro­
vinciale.

M. J. A. Chagnon quitte 
les syndicats

Réception amicale à l'occasion de son départ

WINDOW CLEANINGccj*tc

Bureaux des Syndicats 
nationaux fermés

Les bureaux des syndicats na­
tionaux de Montréal, 1231 "st, 
rue de Montigny. seront fermés 
du 31 décembre au 5 janvier 
1948, exclusivement. Les assem­
blées qui devaient avoir lieu ces 
jours-là ont été remises à une 
date ultérieure.
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M. J.-A. Chagnon, l’un de* 
chefs ouvriers les mieux connus 
de la région de Montréal, a été, 
ces jours derniers, 1‘objet dtune 
amicale réception de la part du 
Conseil central des syndicats na­
tionaux, à l’occasion de son dé­
part motivé, par des raisons de 
santé.

Tous les organisateurs et 
agents d’affaires- des syndicats 
nationaux ont voulu apporter 
ainsi à leur confrère un chaleu­
reux hommage pour la collabo­
ration constante qu’il leur ac­
corda pendant plus de 15 ans.

M. Horace Laverdure, prési­
dent du conseil central, dans 
une courte allocution, a rappelé 
le rôle magnifique joué au sein 
de cet organisme par M. J.-A. 
Chagnon. "Nous avons toujours 
apprécié votre coopération”, a- 
t-il dit, “et nous pouvons affir­
mer que les ouvriers de Mont­
réal et de la région vous doivent 
nombre de leurs améliorations”, 

“Nous vous avons vu dans la 
lutte; nous avons admiré l’ar­
deur et le dévouement que vous 
déployiez pour servir la classe 
ouvrière et nous sommes heu­
reux aujourd’hui de vous mani­
fester notre gratitude et notre 
fraternelle amitié. Votre souve­
nir demeurera avec nous tous et 
restera un exemple pour chacune

de noa organisations” 
té.

a-t-il ajou-

Au nom de tous les chefs ou­
vriers du mouvement syndical 
chrétien de Montréal, le prési­
dent lui a ensuite remis une ma­
gnifique valise et une trousse de 
voyage, en lui disant: “Après 
avoir beaucoup voyagé pour le 
bien-être des ouvriers, vous 
pourrez maintenant vous procu­
rer le plaisir de promenades de 
repos et le souvenir que nous 
vous donnons deviendra une pré­
sence “syndicale”.

Le R. P. Jacques Cousineau, 
S.J., conseiller moral des syndi­
cats nationaux, a ensuite adres­
sé à M. J.-A. Chagnon, des voeux 
de bonne et heureuse année et 
lui a souhaité un prompt réta­
blissement. “Vous avez dévoué 
les plus belles années de votre 
vie a la cause syndicale, vous y 
avez laissé le meilleur de votre 
santé”, a-t-il dit, “mais, vos sa­
crifices ne furent pas vains et 
continueront toujours à porter 
des fruits qui rejailliront en mé­
rites sur vous-mêmes et votre 
famille”.

M. J.-A. Chagnon a remercié, 
très ému, ses confrères de tra­
vail et leur a déclaré que tou­
jours il serait avec eux de coeur 
et d’esprit.

LA RECETTE DU TIMBRE DE NOEL EST DE 
$91,564.75 AU SECOND RAPPORT

Le 22 décembre, date du se­
cond rapport intérimaire de la 
campagne du timbre de Noël, 
sept ligues et comités avaient 
une recette supérieure à celle de 
l’an dernier, campagne termi­
née. Pluaieurs autres étaient en 
avance sur la période correspon­
dante de 1946. Les ligues et co­
mités qui ont déjà dépassé leur 
recette totale antérieure sont 
Acton Vale, Châteauguay-Hunt- 
ingdon, Joliette, Kénogami, La- 
chute, St-Jérôme et Waterloo.

Avec deux rapports à venir, 
ceux de Gaspé-Snd et Baie des 
Ha! Hal la recette du timbre de 
Noël, en dehors de Montréal, s’é­
levait à $91,564.75 le 22 décem­
bre. En voici le détail:

AMtib, $2,652.71; Acton Vale, 
41,000; Arvid». «721 Si:JBismcft, 
$452; Berthier. $549.62; Bois- 
Francs, $48725; Bromc-Missis-

quoi, $2,525.11; Champlain, $1,- 
354.65; Chàteauguay - Hunting­
don. $1,162 ; Chicoutimi-Jon- 
quière, $1,176.30; Drummond 
$1,807.24; Granby. $1.172.75; 
Grand-Mère, $1,862.91; Hull, $1.- 
462.40; Joliette, $1,496.18; Ké­
nogami, $333.10; Lachute, $1.- 
300.37; Lac Mégantic, $1.241.37; 
La Tuque $1,707.31; I.ouiseville, 
$100; Mont-Joli et Bas Saint-Lau­
rent. $9,608.25; Montmagny, $1,- 
366.60; Noranda-Rouyn, $2,783; 
Québec, $30,289.74; Richmond- 
Melbourne, $503.50; Robecval et 
Lac Saint-Jean, $2,308.16; Ste- 
Agathe, $721.86; Saint-Hyacin­
the, $1,453.31; Saint-Jean, $1,- 
732-63; St-Jérôme, $650; Shawi- 
nigan, $3,332; Sherbrooke, $3,- 
448.02; Sorel, $644.96; Thetford, 
$585.85; Les Trois-Rivières, $4,-

Ver-
chères, $211.05; Waterloo, $1,- 

1563.35.

Ottawa, 30. (CP.) — Le Ca­
nada mettra en vigueur, le 1er 

! janvier, la plupart des conces- 
| sio’ns tarifaires acceptées à Ge­
nève, mais, comme les Etats- 
Unis, retardera l’application de 
quelques-unes des réductions, a 
annoncé le premier ministre 
Mackenzie King.

Les Etats-Unis ont révélé ré­
cemment qu’ils retarderaient in­
définiment les réductions sur 
121 item, parce que quelques- 
uns des 17 pays représentés à 
Genève ne sont pas prêts à faire 
des concessions réciproques.

Le Canada sera affecté jusqu’à 
un certain point par cette déci­
sion. Par exemple les réductions 
de tarif sur les oeufs de toutes 
sortes ont été retardées. Les ré-, 
ductions tarifaires sur le pois­
son canadien allant aux Etats- 
Unis ont aussi été retardées.

Les porte-parole fédéraux ont 
dit que ces deux délais seraient 
navrants pour les pêcheurs et les 
aviculteurs qui espéraient qu’à la 
suite des ententes de Genève, 
leurs produits pourraient plus 
facilement concourir avec les 
produits américains.

Parmi les produits dont la ré­
duction sera retardée, on remar­
que tous les produits dont le cui­
vre est un composé important 
dans lesquels le cuivre entre en 
grande quantité, les produits de 
tabac, les gants, les mitaines, les 
bottes de cuir et de caoutchouc 
et les souliers et une grande sé­
rie de produits chimiques, de 
produits manufacturés et de vi­
vres.

.M King a déclaré qu’un cer­
tain nombre de réductions est 
retardé jusqu’à ce que les pays 
contractants soient en mesure de 
faire des concesions au Canada.

En annonçant que tous les 
changements seraient mis en vi­
gueur par ordre en conseil, M 
King a dit que ces changements 
avaient une importance particu­

lière dans le commerce entre le 
Canada et les Etats-Unis. Toute 
la série des restrictions tarifai­
res américaines a été revue et 
a été substantiellement réduite.

En général, les plus grandes 
réductions seront accordées aux 
exportations qui pénètrent déjà 
aux Etats-Unis sur une base de 
concurrence. 11 y a aussi eu de 
nombreuses réductions de tarif 
entre les pays du Commonwealth 
à Genève et le volume du com­
merce intercommonwealth de­
vrait augmenter.

Pour le moment, ce sont les 
réductions américaines qui ont 
le plus d’importance et il est à 
noter que les réductions de tarif 
ont été accordées à 80 p.c. des 
produits canadiens. :

M. A. RONDEAU
A SA RETRAITE

46 on; de service au Pacifique 
Canadien

M. Anatole Rondeau, adjoint 
du secrétaire du personnel et 
des pensions à la compagnie lu 
Pacifique Canadien, prendra sa 
retraite à la fin du mois, après 
46 années de service, et il sera 
remplacé par M. 1\ Edward Bra­
dy. actuellement chef de bureau 
au même service.

Depuis 1901. M. Rondeau tra­
vaille au service du personnel 
du C.P.R. C’est dire qu’il en a 
compilé des dossiers et qu’il a 
connu des états de service, dans 
presque tous leurs détails, de la 
plupart des 80,000 employés de 
cette compagnie, depuis 46 ans. 
Voilà un fonctionnaire supérieur 
du Pacifique Canadien qui peut 
à juste titre, se vanter d’avoir 
brisé bien des records.

VILLE DE MONTREAL 
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

AVIS
Enlèvement des déchets

Lrenlèvement des déchets ne se fera pas Jeudi, le 1er Janvier, Jour de l'AN. 
Partout où l’enlèvement est fait ordinairement le Jeudi, le* Intéressés sont 

priés d'attendre au lundi suivant pour déposer leurs poubelles dans les rues 
ou ruelles.

Par contre, vendredi, le I Janvier 1948, l’enlèvement des déchets se fera 
comme d’habitude.

LE DIRECTEUR DES TRAVAUX PUBLICS 
N.-A. Glbeau

Bureau du directeur des travaux publics.
Hôtel de ville,
Montréal, le 30 décembre 194T

A nos clients et amis 
nos voeux les meilleurs

de

bonheur et prospérité 
pour 1948.

VHtemaire frères Ltée
Uvree d# comptabilité "VIMY"

Système dé feuilles mobiles et accessoires 
En vente cbes tons lee libraire# 

Spécialiste# dans la reliure mécanique WIRE-O

840, rue William PL 1484

Bonne, Heureuse 
Année

à

tous nos clients et amis.

Livraison Métropole Inc,
L. GRAVEL, prés.

Peur Information concernant noa tarife spéciaux de contrat.

Signalez CHerrier 1184

Commandez maintenant

POMMES MacINTOSH
de FRELIGHSBURG

cueillies à la main, enveloppées indivi­
duellement, dans des boîtes cartonnées 
de '/2 minot TOUTES DES MacINTOSH 

FANCY. Livraison immédiate. Donnez 
votre commande dès aujourd'hui.

LE Vz MINOT <2.98
PHARMACIE MONTREAL

CHAS DUQUETTE, Pharmacien. Propriétaire

Signales JOUR et 
NUIT t HA. 7251

LA PLUS GRANDE PHARMACIE DE DETAIL OU MONDE

DE FRANCE. ENFIN.

vin eu
EAU MINERALE ALCALINE NAUIRELLE - PROPRIETE DE L’ETAT FRANÇAIS

POUR VOTRE FOIE;
VOS REINS ET VOTRE DIGESTION.

CONSULTEZ VOTRE MEDECIN

Ne manquez pas de spécifier CEIESTINS.

Que 1948 soit pour nos communautés 
religieuses, notre clergé et tous nos 

clients une

HEUREUSE ANNEE 5*5^
CLOVIS ELECTRIC & CIE

J.-C. NIDING, directeur-gérant Limitée
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1126, avenue Mont-Royal (est) — Montréal
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Aux messieurs du clergé, aux communautés 
religieuses et aux fabriques, nos meilleurs 
voeux pour la Noël et nos sincères remer­
ciements à tous ceux qui nous ont fait 
confiance au cours de cette année.

Les Ateliers d’Art Liturgique
GEORGES SCHAEFER, prep. 

29 est, rue Saint-Jacques —

ENREG.

PL 3365

r b*''* . - a%

Que 1948 apporte la bonne 

volonté et la générosité parmi 

les peuples et parmi les élé­

ments qui composent celui du 

Canada.

GUY TOMBS LIMITED
MAISON ETABUE EN 1»21

AGENCE DE VOYAGE ET DE TRANSPORT

1103 à 1111, Côte Beaver Hall

i

LA. 8231

Monsieur 

D.-A. DESILETS 

et son personne1 

s'unissent pour 

offrir à tous les 

CLIENTS et AMIS 

leurs

souhaits sincères

dq

Bonne et Heureuse Année

Puisse la nouvelle année apporter à tous

BONHEUR, SANTE et PROSPERITE

L:

D.-A. DESILETS
CHAUSSURE^ POUR HOMMES, FEMMES ET ENFANTS

1670, Mont-Royal Est 3126, rue Maston

3935, rue Ontario Est 1152, Mont-Royal Est

2381, Beaubien Est



Tirage certifié par 
l’Audit Bureau of Circulations LE DEVOIR I

MONTREAL, MARDI 30 DECEMBRE 1347

Du temps froid pour 
le Jour de l'An

Dorval prévoit que le mercure se maintiendra sous 
zéro — Nouvelle chute de neige à New-York — 

Vague de froid dans Touest du Canada

Dorval prévoit, pour le Jour 
de l’An, une température très 
froide, à moins qu’il n’y ait chute 
de neige, et que le temps ne se 
remette au beau.

La vague de froid qui s’est 
abattue sur l’ouest du pays 
s’avance aujourd’hui sur le Qué­
bec et le meroure est descendu 
sous zéro. On prédit un peu 
moins froid pour demain, mais 
le thermomètre connaîtra encore 
les froides régions au-dessous de 
zéro. Les météorologistes prédi­
sent de plus que la température 
continuera d’être froide jusqu’a­
près le Jour de l’An.

A Montréal, aujourd’hui, il 
fait beau. Ce soir, et demain le 
temps se couvrira, mais il fera 
froid. Les vents soufflent de 
l’ouest à une vitesse de 15 milles 
à l’heure. Demain ils changeront 
pour le nord-est.

Le thermomètre, à son mini­
mum aujourd’hui a marqué 3 
sous zéro, et à son maximum, 10 
au-dessus.

Dons l'Ouest
Winnipeg, 30 (C.P.) — Une 

vague de froid vient de s’abattre 
dans le sud des provinces du 
Manitoba et de la Saskatchewan; 
on prédit pour ce soir des tem­
pératures variant de 20 à 25 de­
grés sous zéro.

Les météorologistes disent 
qu’après avoir connu un Noël 
relativement doux, la population 
de ces provinces fera, au Jour 
de l’An, l’expérience du jour le

plus froid de l’hiver — du moins 
juseju’à présent. On rapporte 
qu’a certains endroits le mer­
cure descendra jusqu’à 30 de­
grés sous zéro.

En attendant, des équines de 
manoeuvres déblaient ifp?s 
chemins, bloqués par la récente 
tempête de neige. Les trains cir­
culent, quelquefois avec une 
heure et demie de retard. Dans 
les villes, le trafic continue de 
rouler, mais avec une certaine 
difficulté.

Neige à New-York
New-York, 30 tA.P.) — On q 

prédit pour demain une légère 
chute de neige; file sera de 
courte durée et ne changera 
probablement pas beaucoup la 
situation.

En attendant, des milliers 
d’ouvriers travaillent %ans arrêt 
à dégager la grande métropole 
américaine des 25.8 pouces de 
neige sous laquelle elle est en­
fouie depuis vendredi.

La neige de demain sera ac­
compagnée d’une chute de la 
température et de vents violents.

* # Ÿ
Londres, 30 (Reuters) — Les 

tempêtes de neige qui se sont 
abattues hier dans le nord de 
l’Angleterre ont poursuivi leur 
course vers le sud; aujourd’hui, 
les Londoniens frissonnent sous 
une pluie glaciale.

Dans le Pas-de-Calais, le mer­
cure est tombé au point le plus 
bas cet hiver, c’est-à-dire 28 de­
grés Fahrenheit.

Le Comité 
exécutif siège

Ce matin, le Comité exécutif 
tient séance. Ce sera vraisem­
blablement sa dernière réuniou 
pour l’année 1947. Cet après- 
midi, les commissaires assiste­
ront à l’assemblée de la Com­
mission métropolitaine convo­
quée pour 5 h. à l’immeuble 
Thémis, car cette commission 
possède ses quartiers en dehors 
de l’hôtel de ville.

Le gouvernement municipal 
que constitue le Comité exécu­
tif règle lui-même ses jours et 
ses heures de séance. Il suffit de 
la présence de quatre de ses , 
membres sur six pour que le 

Pt ; Comité siège légalement. Bien 
1 entendu, ses délibérations se 
tiennent à huis clos, tout coin- ! 
me celles des gouvernements su­
périeurs qui dirigent le pays et 
les provinces.

Toutefois, il est toujours loi­
sible aux journalistes et aux con­
seillers municipaux de consulter 
le livre des minutes du Comité 
déposé au bureau du greffier 
pour connaître les décisions pri­
ses par les commissaires.

On met la dernière main aux 
préparatifs de la session

On remet en place tapis et plantes—Le cérémonial 
de l'ouverture de la session — Les principales 

lois que contiendra probablement 
le discours du trône

(Par la Canadian Press)
Québec, 30 — Les palmiers 

nains et les tapis rouges seront 
bientôt remis en place dans les 
corridors de l’hôtel du Gouver­
nement, à Québec, pour l’ouver­
ture de la prochaine session de 
notre Législature.

Du 14 janvier jusqu’à Pâques,
114 citoyens, venus de toutes vil­
les et de toutes les régions de la 
province, discuteront de nouvel­
les lois et des amendements aux 
lois actuelles.

Cette session, probablement la 
dernière avant les élections, réu­
nira cette fois 90 "députés” élus 
et 24 “conseillers” nommés, l’un 
et l’autre groupes faisant partie 
du seul parlement provincial 
composé de deux Chambres au 
Canada.

On ne connaîtra les gfandes li­
gnes de la législation de l'Union 
nationale qu’à la lecture du dis­
cours du trône, qui sera d’abord 
lu en français, puis en anglais, 
en présence des députés et des 
conseillers législatifs et d’un 
groupe d’invités de marque.

Ce discours sera lu par sir Eu­
gène Fiset, lieutenant-gouver­
neur, qui entrera dans l’édifice 
du Parlement, vieux de 66 ans, 
par la porte dite "porte des sau­
vages”. à cause d’un bronze re­
présentant un groupe d’indiens 
à cet endroit.

Les députés se rendront à la 
Chambre du Conseil législatif à 
Finvitation du major Pierre Gel­
iy, l’huissier à la verge noire, 
pour y entendre le discours du 
trône.

Ils retourneront ensuite dans 
l’enceinte de la Chambre basse,
Îiour commencer immédiatement 
e débat sur l’adresse en réponse 

au discours du trône. Au cours Montréal-Saint-Louis.

de la session les nouvelles les 
plus intéressantes viendront de 
cet endroit, où siègent les deux 
personnages principaux du gou­
vernement provincial, le pre­
mier ministre, M. Maurice Du­
plessis, et le chef de l’opposition 
M. Adélard Godbout.

Les projets de loi du gouverne­
ment sont strictement secrets, 
mais on parle sous le couvert 
d’une loi pour aider les munici­
palités à se pourvoir d’égouts et 
d’aqueducs, d’une législation an­
tituberculeuse, d’une loi d’assis­
tance aux universités de la pro­
vince de Québec.

On prévoit aussi des amende­
ments aux lois ouvrières de la 
province et peut-être une loi 
augmentant le salaire des insti­
tuteurs et institutrices ruraux.

Dans certains milieux on af­
firme que le discours du trône 
fera' mention de la frontière en­
tre le Labrador et le Québec, su­
jet de litige auquel a fait allu­
sion à plusieurs reprises le pre­
mier ministre. M. Duplessis.

Avant la fin de la session des 
villes et des municipalités de 
toute la province présenteront 
des bills privés aux législateurs 
pour demander certains pou­
voirs ou amender leurs chartes.

Pour leur travail sessionnel 
les députés recevront $3,000, 
plus une indemnité de $1,000 
pour leurs dépenses de voyage.

L’Union Nationale compta 
maintenant 53 députés et les li 
béraux 33. Les autres sièges sont 
occupés par les deux députés du 
Bloc Populaire; par M. André 
Laurendeau, indépendant; Me 
René Chaloult, nationaliste in­
dépendant; et M. J.-D.-H. Côté 
indépendant de Rouyn-Noranda. 
Il y a un siège vacant, celui de

PERE ET FILS
TROUVES MORTS

On croit qu'il s'agit d'un meurtre
et d'un suicide

Dans des circonstances non 
encore exactement définies, un 
enfant de 3 ans, C. L. Smith, et 
son pere, Leonard P. Smith, ont 
perdu la vie hier soir.

Selon la police il s’agirait d’un 
crime suivi d’un suicide. M. 
Smith vivait séparé de sa femme 
depuis quelque temps. Il était 
ancien combattant et en traite­
ment à l’hôpital militaire. A l’oc­
casion des fêtes de Noël, il obtint 
une permission de huit jours. M. 
Smith décida de passer ce congé 
avec ses parents, 1631 avenue 
Lincoln, toutefois il demanda à 
sa femme la permission de voir 
son fus pendant quelques heures. 
Lelle-ci accepta et conduisit le 
petit Chistopher chez son père 
dans l’après-midi d’hier. Il était 
entendu que l’enfant devait re­
tourner chez sa mère quelques 
heures plus tard. Celle-ci habite 
actuellement chez ses parents, M. 
Ellis, 3434 avenue Northcliffe.

Dans la soirée, la famille Ellis 
découvrit le corps de l’enfant gi­
sant à quelques pas de la maison. 
Il était mort étranglé.
# La police et le médecin furent 
immédiatement appelés. Le ca­
pitaine détective Georges Alain 
et le sergent détective Deighton 
dirigent l’enquête dans cette af­
faire. Cependant, quelques heu­
res plus tard, on découvrait non 
loin de la gare de Westmount, 
sur la voie, le cadavre mutilé de 
Leonard Smith. Il s’était vrai­
semblablement suicidé en se je­
tant sous un train.

Les deux cadavres sont actuel­
lement à la morgue où le coroner 
tiendra son enquête.

■yi
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Suggestion /
cAl ’occasion du nouvel c4n

OFFREZ

un cadeau qui durera toute l'année et qui chaque jour vous 
rappellera au souvenir d'un parent ou d'un ami :

Un abonnement au DEV OIR
Sur réception de votre souscription une carte de souhaits 
appropriés sera adressée au bénéficiaire de l'abonnement.

• •
441 (77LE DEVOIR’

430 est, rue Notre-Dame, Montréal
CANADA : $6.00 Montréal : $9.00 Etats-Unis : $8.00

Ci-inclys, $.................. en paiement de................... mois

d'abonnement au "Devoir", à compter du....

AJoatcr 1S cents 
M votre chèque 
n’est pu payable 

au pair.

NOM

ADRESSE....... ..... ......

PRIER* D’ECRIRE TRES LISIBLEMENT.
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Nouveau gouvernement 
en Colombie canadienne

Victoria, 30 (C.P.’) — La Co­
lombie canadienne a un nouveau 
premier ministre depuis hier 
soir, M. Byron I. Johnson, qui 
était peu connu avant de deve­
nir du jour au lendemain chef 
du parti libéral de sa province.

Il a été assermenté comme 
premier ministre hier soir, suc­
cédant à M. John Hart, qui a dé­
missionné après avoir été pre­
mier ministre depuis 1941.

Les conservateurs ont déjà 
promis qu’ils continueront à 
faire partie du gouvernement de 
coalition. Le gouvernement sera 
connu sous le nom de coalition 
Johnson-Anscomb, ce dernier 
étant chef provincial ©observa­
teur.

Paul Pelletier cité à 
son examen volontaire
Paul Pelletier, sans adresse 

connue, a été cité à son examen 
volontaire sous l’accusation d’u­
sage de faux, ce matin, par le 
juge Armand Cloutier.

Selon la preuve faite à l’enquê­
te préliminaire par Me Harry 
Cohen, qui occupe en poursuite, 
Pelletier aurait utilisé des chè­
ques falsifiés pour s’acheter une 
voiture. Il était alors à l’emploi 
de la Shamrock Brand, 1818, rue 
Demontigny, en qualité de comp­
table, sous le nom d’emprunt ae 
J.-P. Lajoie.

Son examen volontaire a été 
fixé au 7 janvier. Me Willie 
Proulx occupe en défense.

A Chalk Rlv«r. la grand» "plie" atomiqu», protégé» par d»» c»ntaln»a d» 
tonna» d» plomb et de ciment, ee trouve done rédlilc» qui apparaît à l'arriére, 
plan d» cette photo.

La représentation des 
Canadiens français ne

s’est guère améliorée
--------------------- f-------

OTTAWA, 30 (DNC) — La représentation de» Canadiens français dont 
l'administration fédérale ne t'est guère amélioré» au cours du mois de dé­
cembre si l'on en luge par les communiqués oiHctsls distribués à la Galerie de 
la Presse. Il set vrai que ces communiqués ne représentent qu'une faible pro­
portion des nominations faites au cours du mois, mais U faut bien s» fonder 
sur ces renseignements officiels Incomplets pour suivre lee tendances de l'admi­
nistration fédéral» aussi longtemps que l'on n'aura pat organisé un service 
rationnel pour faire connaître toutes lee nominations importantes.

Le ministère des mines et des ressources a annoncé la nomination d» 
M. 1» Dr Harrlson-F. Lewis comme directeur du service de la faune. Le 
quartier général de l'armé» a annoncé la nomination du colonel J.-L. Sparling 
au dlrectorat de l'approvisionnement et du transport & Ottawa. L» départe­
ment de l'immigration a annoncé la nomination de M. Guy-G. Congdon comme 
commissaire de l'immigration outre-mer. Le département d# la defense na­
tionale a annoncé la nomination au dlrectorat d» l'entraînement militaire du 
lieutenant-colonel C.-A. Peek, qui vient de suivre un cours d'étut-malor en 
Angleterre. La Société centrale d'Hypotheques et de Logement a annoncé 
lu nomination de M. Gordon Murchison comme directeur du servie» des 
propriétés Immobilières. L» ministère des attalres extérieures a annoncé la 
nomination du colonel John Francis Bingham comme attaché mliitalr» canadien 
en Turquie. L» quartier général de la marine a annoncé la nomination du 
commodore Adrtan-M. Hope comme commandant dis "Stadacona".

An total, 7 nominations dont pas ans seule de langue française.

Une saisie de $1 million '
On apprend ee matin que le gouvernement s'est emparé, U y a quelques 

joute déjà, d'une somme de $1 million de doltars déposée dans une banque 
du centre d» la ville. La Gendarmerie royal» te refuse encor» à dévoiler 
I» nom sous lequel l'argent était déposé. On croit touteiots qu'il s'agissait d'un 
nom d'emprunt, d'ailleure aucune réclamation n'a été faite à la banque depuis 
cette taille.

On rapport» officieusement quo 1» propriétaire do la sommo serait nn 
commerçant en alimentation qui s» serait enrichi pendant la querr» en taisant 
du marché noir. Le montant était en obligations canadiennes et américaines.

L/Epiphanie

Mgr Charbonneau demande 
que l’on respecte cette fête

Déclaration de notre archevêque — Appel à tous 
les marchands catholiques

Son Exc. Mgr Joseph Charbon­
neau, archevêque de Montréal, 
lance de nouveau un appel à tous 
les fidèlei du diocèse pour les 
inviter à respecter le jour de 
l’Epiphanie, qui est une fêle 
d’obligation.

Voici le communiqué que Mon­
seigneur nous envoie à ce sujet:

"Nous apprenons avec plaisir 
de diverses sources que de nom­
breuses maisons d’affaires ont 
entendu notre appel et ont fermé 
leurs portes pour les fêtes de la 
Toussaint et de ITmmacuéle.Con- 
ception. Nous les en remercions 
de tout coeur. Nous félicitons 
aussi les membres des mouve­
ments d’Action catholique, des 
oeuvres et des associations de 
notre diocèse pour le beau tra­

vail de persuasion qu’ils ont ac­
compli en ces circonstances.

“Nous tenons à rappeler que 
le 6 janvier prochain, jour de 
l’Epiphanie, est une fête d’obli- 
gatb Nous comptons que les 
patrons voudront une fois de 
plus aider leurs employés catho­
liques à respecter la loi de l’Egli­
se, qui défend tout travail ce 
jour-là. Et nous espérons que 
tous nos fidèles ae souviendront 
de ce précepte de leur religion 
et s’y soumettront volontiers.

“Si les lendemains de Noël et 
du Jour de l’An peuvent être si 
facilement des jours fériés, pour­
quoi le 6 janvier, fête religieuse 
d’obligation, ne le serait-ii pas?”

(Signé) Joseph Charbonneau, 
archevêque de Montréal.

Attentat
M. Oves Burscoffsky, 50 ans, 

gérant d’un magasin de vête­
ments situé à 2390 rue Notre- 
Dame ouest, a été la victime 
d’un sauvage attentat hier après- 
midi vers trois heures. Un nom­
me paraissant âgé d’environ 50 
ans entra dans le magasin et de­
manda un complet, puis saisis­
sant une barre de fer il en frap­
pa M. Burscoffsky dans l’inten­
tion de le voler, après quoi il 
prit la fuite.

La victime fut transportée à 
l’hôpital Western par la police, 
elle souffre actuellement d’une 
fracture du bras droit et de 
plusieurs coupures à la tête. Le 
détective Gagnon enquête dans 
cette affaire.

Capitaine russe
tué en Allemagne

Berlin, 30 (A.P.) —- La police 
allemande a annoncé aujour­
d’hui qu’un individu non iden­
tifié a tué un capitaine russe 
d’un coup de feu. Cette attaque 
eut lieu la semaine dernière.

Les recherches
continuent

Nôme, Alaska, 30 (A.P) — 
Six des huit membres d’équi­
page d’un avion B-29, qui s'est 
écrasé en Alaska, ont été rame­
nés en lieu sûr, aujourd’hui, 
grâce à l’héroïsme de deux pi­
lotes de l’Alaska, mais cinq au­
tres hommes manquent encore 
à l’appel et l’on craint qu’ils ne 
soient morts de froid dans les 
régions glacées de la péninsule 
de Seward, à 95 milles au nord.

Les corps de deux hommes, 
que Ton croit être des parachu­
tistes venus à l’aide ues avia­
teurs qui étaient en panne, sa­
medi soir dernier, ont été aper­
çus à moins de 500 verges de la 
scène de l’incident. On doit ten­
ter de les localiser aujourd’hui 
même, en se servant de traî­
neaux tirés par des chiens.

On continuera également à re­
chercher intensivement le pilote 

•de la super-forteresse, le lieute? 
nant Vern-H. Arnett, ainsi que 
son navigateur, le lieutenant 
Frederick-!. Sheetz, de Keyser, 
dans l’Ouest de la Virginie.

Aucun des deux disparus n’a 
été vu depuis qu’ils sont partis 
tous deux durant la nuit de Noël, 
48 heures après que leur avion 
géant eut piqué une tête sur le 
versant d’une basse colline. A- 
vant de partir, ils avaient dit au

les au nord.
Le pilote disparu, le lieutenant 

Arnett, est vraiment un malchan­
ceux. Il a piloté jusqu’ici trois 
des quatre avions B-29 venant 
de Ladd Field, Fairbanks, qui 
ont été victimes d’un désastre. 
Un des avions, dont il était le 
pilote, s’est écrasé et a été dévoré 
par les flammes au champ d’at­
terrissage même, le 12 décembre 
1946. Pour ce qui est d’un second 
avion, le Kee Bird, il a dû faire 
un atterrissage forcé dans le 
nord du Groenland, le 21 février 
dernier. Chaque fois, l’équipage 
en est sorti sain et sauf.

Une opinion snr 
ces restrictions

M. Broomheod, de Syracuse, dit
que les mesures prises par le
Canada sont justifiées

Un industriel américain, M. J. 
W. Broornhead, de la Continental 
Can Company, au cours d’une in­
terview (en l’hôtel Mont-Royal) 
a affirmé aujourd’hui, sa convic­
tion que les festrictions impo­
sées par le Canada pour conser­
ver ses dollars américains sont 
entièrement justiiiées.

“De plus, a déclaré M. Broom- 
head, qui est domicilié à Syracu­
se, N.-Y-, je tiens à signaler qu’à 
la frontière, mon passage a été 
si libre d’ennuis de quelque sorte 
que je ne suis pas encore sûr de 
la nature des nouveaux règle­
ments concernant l’entrée des 
Américains au Canada. Vos 
douaniers ont comme toujours 
par le passé, fait preuve d’une 
courtoisie parfaite”.

Interrogé par notre représen­
tant relativement à l’effet des 
restrictions apportées récem­
ment aux importations américai­
nes, M. Broornhead s’est déclaré 
convaincu que ces mesures ne 
sont que temporaires, et qu’une 
réponse plus satisfaisante sera 
bientôt apportée aux problèmes 
actuels, dan* l’inlérèt de nos 
deux pays comme de celui du 
monde entier.

"Je suis assuré, dit M. Broom- 
head. que vos règlements actuels 
sont justifiés par votre situation 
économique, car il est facile de 
comprendre que le Canada, 
comme tous les autres pays 
manquant de dollars américains, 
cherche à conserver le peu 
qui lui reste. Mais par contre, il 
faut absolument, pour le bien de 
notre hémisphère, qu’une solu­
tion permanente soit bientôt 
apportée à nos difficultés. Le 
Canada et les Etats-Unis sont 
trop étroitement liés l’un à l’au­
tre, tant du point de vue écono- 
mique, que social, pour que ces 
restrictions puissent se prolon- 
ger.

“La situation actuelle des pays 
à court de devises américaines 
ne peut durer et il faudra tôt 
ou tard résoudre le problème 
d’une façon plus satisfaisante.”

Le “Mystère” de 
la Maison Blanche
La disparition de l'original du bill 

républicain antiinflationniste
Washington, 30r(A.P.) — Le 

Mystère de la Maison Blanche”, 
c’est ainsi que le secrétaire de 

irles-G. Ross, lalifie
origi

presse, Charles-G. Ross, qu 
l’étrange disparition de 
nal du bill républicain anti­
inflationniste. Après de vaines 
recherches pendant toute une 
journée, on dut soumettre un du- 
plicatum aux signatures du pre­
sident Truman (peu favorable 
au bill), au sénateur Vandenberg 
et à l’orateur Joseph Martin — 
auquel le document a été en­
voyé par avion à Dedham, Mass.

Le bill serait, en effet, nul et 
non avenu s’il n’était pas signé 
mercredi. L’original a été aper­
çu pour la dernière fois sur le 
bureau du conseiller présiden­
tiel Clark-M. Clifford, dimanche 
soir.

Les mesures prévues par le 
bill portent principalement sur 
deux points: L—Le secrétai-e à 
1 Agriculture, Anderson, limite­
rait la consommation de grains 
par les distillateurs, fixant la 
quantité de blé et de seigle que 
chacun d’eux serait autorisé à 
distiller, cela jusqu’au 31 janvier 
1948. 2.—Un système de priorité 
serait instauré au ministère du 
Commerce, favorisant les indus­
tries disposées à allouer des pro­
duits rares et de toute nécessité 
pour la consommation nationale 
et l’exportation. On délivrerait 
des certificats rappelant un peu 
le contrôle gouvernemental du 
temps de guerre aux firmes qui 
seraient volontaires pour uu tel 
accord.

Cette mesure n’aurait aucun 
caractère d’obligation; mais le 
bill autorise le président à sou­
mettre de nouvelles mesures à 
l’approbation du Congrès si cel­
le-ci ne suffit pas à endiguer la 
menace de crise et la hausse des 
prix.

Des représentants de la métal­
lurgie vont inaugurer le 8 jan­
vier avec le secrétaire au com­
merce, Harriman, une série de 
conférences analogues à celles 
qui eurent lieu pour la produc­
tion de guerre.

L’acier et les céréales sont les 
deux produits qu’on estime de­
voir être placés sous une forme 
quelconque de contrôle volontai 
re.

Lourds dégâts causés 
par les incendies

Une fabrique de nouveautés détruite par te feu 
dans le nord de la ville

Vers dix heures hier eolr. le leu s'est déclaré aux etablissements Tonek 
Ltd Wholesale Dry Goode", 70SS rue Alexandra.

Les pompiers de dix casernes turent appelée. Il» travaillèrent pendant plus 
de deux heures sous la direction du directeur Par», du service municipal des 
incendies. On évalue actuellement lee dégâts à une somme totale de 3100,000. 
On ne signale pas d» victimes.

prêtre resta debout dans la nci 
ge, vêtu seulement d’un pvjamu 
et it’un par-dessus, à regarde: 
brûler son église.

Un bébé meurt dons un incendie
A la suite d’un défaut dans 

l’éclairage électrique d’un arbre 
de Noël, le feu s’est déclaré hier 
vers midi dans la demeure de 
Mme Marcel Denis, 738 rue Des­
noyers.

Les pompiers furent immédia­
tement appelés. Mais la mère 
n’avait pu sortir que deux de ses 
enfants de la maison et le troi­
sième, la jeune Michelle, 5 mois, 
était inanimée sur le parquet, in­
toxiquée par la fumée. Lorsque 
la mere revint pour l’enlever, le 
bébé était déjà sans vie.

A Québec
Québec. 30. (D.N.C ) — Un 

incendie a ravagé les dépendan­
ces des entrepreneurs généraux 
Mathieu et Sylvain, sur la rue 
St-Ursule, hier soir, y causant 
des dommages évalués à quelque 
$30,000. Plusieurs maisons voi­
sines des boutiques en flammes, 
durent être évacuées à la suite 
de l’inondation de leur cave. La 
brigade municipale des incen­
dies a combattu le feu pendant 
plus de six heures.

A Ottawa

Ottawa, 30 (C.P.) — Un in­
cendie a détruit à Bellevue une 
église catholique romaine au 
cours de la nuit dernière. Les 
dégâts sont évalués à $100,000. 
Les pompiers sont encore sur les 
lieux au cas où le vent propage­
rait les flammes sur les toits des 
maisons avoisinantes. Tous les 
vases sacrés ont été détruits en 
dépit des efforts du prêtre de la 
paroisse. Deux heures après que 
l’alerte fut donnée il ne restait 
qu’un amas de briques et de 
pierres. Cette église était vieilie 
de 23 ans. On rapporte que le

Aux Etats-Unis

Wilmington, Delaware, 30 (A. 
P.) — Aujourd’hui, une explo­
sion dont on n’a pas encore dé 
terminé les causes a détruit une 
partie des ateliers de la compa­
gnie de notrocellulose Dupont, 
sur les bords de la Delaware. 2 
hommes ont été blessés, toutefois 
ij est possible que d’autres vic­
times soient retirées des décom­
bres. Un porte-parole de la corn 
pagnie a déclaré que cette partie 
de l’usine était employée unique­
ment pour les experiences.

Boston, 30 (A. P.) — Vingt- 
cinq personnes ont été brûlées 
ou blessées par des éclats de vi­
tre, hier soir, lorsqu’une série 
de terrifiantes explosions sou­
terraines a soulevé et projeté 
très haut dans les airs les cou­
vercles d’cgouls situés nu mi- 

' lieu de la chaussée. Sous la for­
ce de l’explosion, ces couver­
cles ont fait voler en éclats les 
vitrines des magasins et fracas­
sé les fenêtres des édifices.

L’assistant chef des pompiers, 
M. William F. Quigley, a décla 
ré que la moitié des blessés 
étaient des pompiers qui avaient 
tenté d’enlever des couvercles 
d’ouvertures des égouts, une fois 
que les six premiers eurent été 
projetés dans les airs, sous la 
force de l’explosion. Personne, 
apparemment, n’a été grave­
ment blessé.

Le chef Quigley a ajouté que 
les explosions semblaient avoir 
été causées par une accumula­
tion de gaz dans les tuyaux ins­
tallés sous les rues recouvertes 
de neige.

Au Jour de l'An

La vente des boissons sera ~ 
interdite jusqu’à une heure

Les détenteurs de permis devront cesser leurs venres 
à minuit le 31 pour ne les reprendre qu'à 1 heure 

de l'après-midi le premier janvier — Personne 
ne pourra plaider ignorance, comme à Noël

Québec, 30 (D. N. C.) — Mc 
Edouard Rivard, à Montréal, et 
M. H.-P. Hould, à Québec, gé­
rants pour leurs districts res­
pectifs de la Commission des li­
queurs. ont annoncé que la ven­
te des liqueurs alcooliques sera 
prohibée le Jour de l’An, com­
me elle l’a été le iour de Noël.

C’est dire que de minuit le 31 
décembre, jusqu’à 1 heure te 
l’après-midi, le premier janvier, 
la vente des vins, des bières et 
de toute liqueur alcoolique sera 
interdite. .

A Québec, les tavernes ferme- 
rnt leurs portes à 10 heures du 
soir le 31 décembre.

Les établissements dont le 
nermis autorise la vente des 
boissons fortes ne pourront ser­
vir aucune boisson forte avant 
8 heures le 2 janvier.

Tous ceux qui possèdent des

permis de vente de liqueurs al­
cooliques sont avertis en temps 
raisonnable pour faire respec­
ter la loi dan* leurs établisse­
ments. D’autre part, la police 
verra à assurer l’observance des 
règlements. Toute infraction se­
ra punie sévèrement.

Il convient de noter que le pu­
blic en général a accueilli très 
favorablement la décision prise 
par la Commission des liqueurs, 
concernant l’observance rigou­
reuse de la loi à Noël et au Jour 
de l’An.

S’il y a eu quelque confusion, 
le 25 décembre, c’est que cer 
tains intéressés n’étaient pas 
suffisamment au courant de la 
situation. Le premier janvier, il 
n’y aura pas de confusion pos­
sible, étant donné les avertisse­
ments donnés par la Commis­
sion des liqueurs.

d>n« U zone d occupation fus- j resté de i equipage qu ils iraient 
se. L affaire est maintenant en- chercher de l’aide au village es-
tre ]e« naine des Russes.

Le cas du Cachemire 
porté aux Nations Unies

Nouvelle-Dehli, 30 (A. P.)“ 
Le gouvernement de l’Inde a dé­
cidé de porter devant le Conseil 
de sécurité des Nations Unies la 
questoin du Cachemire. Les dé­
légués du Pakistan et d’autres 
dominions ont été avertis de 
cette décision peu après une réu­
nion qui eut lieu cet après-midi 
à Nouvelle-Dehli.

Sept jeunes gens 
condamnés 

au pénitencier
Sept jeunes individus, âgés de 

18 à 20 ans, ont écopé de 2 ans 
de pénitencier chacun, ce matin, 
devant le juge en chef Edouard 
Archambault, pour avoir com­
mis un vol avec effraction de 
$600 à l’entreoôt de Laurin Ex­
press, rue Ontario est, et un vol 
avec violence de $12 sur la per­
sonne de M. Claude Paulette.

Les inculpés sont Jacques Le­
vasseur, Gérard D’Orvilliers, 
Marcel Boulianne, Philippe Isa­
belle, Jacques Gagnon, Roméo 
Savard et Léon Dussault.

Prochaine réunion
du cabinet anglais

Londres, 30. (A.P.) — Le ca­
binet a reporté à, la semaine 
prochaine une réunion au cours 
de laquelle M. Bevin devait ex­
poser la future politique étran­
gère de l’Angleterre à la suite 
de l’échec de la conférence des 
quatre à Londres.

Aucune raison n’a été donnée 
pour ce retard. On croit cepen­
dant que la cause réside dans 
les échanges de vue entre la 
Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis et qui affecteront directe­
ment les déclarations de M. Be­
vin.

Vol dans une église
Des inconnus se sont Intro­

duits dans l’église de la paroisse 
St-Jean-Baptiste de La Salle dans 
la nuit du 27 au 28 décwnbre. 
Après avoir cassé une vitre, les 
maîiaiieurs se sont emparés 
d’une somme de $6 dans les dif-

quimau de ^hishmaref, à 50 mil- férents tronc* de l’église

Pour les enfants du 
quartier Sainte-Anne

Demain midi, à l’arsenal situé 
à l’angle des rues Congrégation 
et Wellington, aura lieu une fête 
pour les enfants du quartier 
Sainte-Anne, sous le patronage 
des conseillers municipaux 
Frank Hanley et T. P. Healy, 
avec la collaboration d* plu­
sieurs importantes maison* de 
l’ouMt de 1« ▼ill*.

Nouveau curé
à Saint-Sauveur

Québec, «0 (D.N.C.) — Le R. 
Père Jean Leduc, O.M.I., jusqu’à 
date économe de la maison Obla­
te de Hull, vient d’être nommé 
curé de la paroisse Saint-S.ju- 
veur de Québec. 11 succède ainsi 
au R. P. Alzire Mathieu, qui est 
décédé le 18 octobre dernier. 
C’est le 11 janvier prochain que 
le nouveau pasteur prendra 
charge de la cure de la paroisse 
et assumera en même temps le 
supériorat du couvent de Saint- 
Sauveur.

Remerciements
du commissaire

Alfred Filion
Le conseiller Alfred Filion 

remercie les électeurs du district 
No 6 qui lui ont fait l’honneur 
de le réélire conseiller de la ca­
tégorie "A” à l’élection du 9 dé­
cembre.

Il apprécie aussi hautement le 
témoignage d’estime que lui ont 
donné ses collègues du conseil 
de cette classe en le déléguant 
pour un quatrième terme au 
mité exécutif.

Il assure les uns et les autre*
âu’il saura, au cours du pro- 

lain terme d’office, se montrer 
digne de leur confiance, et il 
leur offre ses souhaits de Bonne 
et Heureuse Année.

Qavam en route 
pour Paris

Téhéran, 30 (Reuter) — M. 
Ahmed Qavam, ancien premier 
ministre de l’Iran, a pris l’avion 
pour Paris, aujourd’hui. Avant 
d’entrer dans l’avion. M. Qavam 
a dit: "J’ai voué ma vie entière 
au service de la nation et je sou­
haite pouvoir retourner chez 
moi, après deux mois de soins j 
médicaux, et continuer, de servir1 
nos pay*”.

Communistes espagnols 
exécutés hier

Madrid. 30 (A.P.t — Selon la 
déclaration officielle qui a été 
faite aujourd’hui, Augustin Zo- 
roa Sanchez, considéré comme 
le communiste No 1 d’Espagne, 
et Lucas Nunez Bocas, un autre 
communiste, ont été exécutés 
hier.

Us furent condamnés â mort 
à la suite d’un procès qui com­
prenait 23 accusés. Zoroa était le 
secrétaire général du parti com­
muniste en Espagne et membre 
du comité national des commu­
nistes d’Espagne en France. La 
déclaration ajoute que trois au­
tres personnes qui avaient été 
condamnées à mort ont été gra­
ciées et seront emprisonnées à 
perpétuité.

Philosophe décédé
Cambridge, Mass., E.-U., 30 (A. 

P.) — M. Alfred North White- 
head, philosophe de réputation 
internationale, est décédée au­
jourd’hui à l’âge de 86 ans, des 
«vite d’une hémorrhagie réréhr»- 
le. M. Whitehead occupait h 
chaire de philosophi* 4 l’Uni 
verské Harvard,
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FIANÇAILLES

M. et Mme H. Mayer, de Mont­
réal, annoncent les fiançailles 
de leur fille, Claire, au docteur 
Robert Quenneville, de Saint- 
Donat, fils de M et de Mme U. 
Quenneville, de Joliette.jfc

M. et Mme J.-M. Boulard, d’Ou- 
treniont, annoncent les fiançail­
les de leur fille Gabrielle, à M. 
Jean-Paul Prévost, fils du Dr et 
de Mme A.-H. Prévost, de Mont­
réal.
DEPLACEMENTS

M. et Mme Beaudry Leman 
passent quelques jours au Club 
Seigneurial.

* * ¥
M. et Mme Arthur Surveyer 

passent les fêtes au Club Sei­
gneurial.

JÇeï vêtement* féminin* coûtent 
de plu* en plu* citer

— >

Fête enfantine
offerte par le

Ritz-Carlton

La direction de l’hôtel Ritz- 
Carlton a la touchante habitude 
d’offrir chaque année une ré­
ception enfantine à l’occasion 
de Noël à tous les enfants de 
son personnel.

Ils étaient cent vingt, cette an­
née, réunis avec leurs parents 
dans la salle de bal de l’hôtel; 
des cadeaux et des friandises 
leur ont été offerts dans un dé­
cor qui rappelait les plus belles 
patres de contes de fées.

Chaque famille était groupée 
autour d’une table abondamment 
servie; un bon nombre d’enfants 
ont pris part à un gentil pro­
gramme artistique de piano, de 
chant et de récitations. Ce sont: 
Diane Delan, Cécile Dauphin, 
René Dumont, Germaine Du­
mont, Rita Hémond, Thérèse Hé- 
mond, Jean-Pierre Bélanger, 
Jeannine Hémond, Ruth An­
gers, Francis Shallow.

Le gérant de l’hôtel, M. Con­
tant et Mme Contant, Mlle Je- 
hanne Languedoc, directrice des 
relations extérieures, et M. J.-J- 
Connolly, assistant-gérant, re­
haussaient la réunion de leur 
présence.

Un vers massacré
Dans le dernier article du Dr 

Adrien Plouffe, paru hier en 
Page Féminine, l’auteur avait in­
séré le beau vers de Rostand: 
C’est la nuit qu’il est beau de 
croire à la lumière et non de 
croire à la vérité comme le typo 
lui a fait dire.

New-York, 30 (A. P.) — Les 
femmes américaines devront pa­
yer de 15 à bOc/o de plus pour 
leurs robes le printemps pro 
chain, apprend-on d’une enquê­
te qui a été faite chez les grands 
manufacturiers de New-York.

Cette petite robe qui coûtait le 
printemps dernier $5.75 se ven­
dra $3.75 à Pâques, ce qui cons­
titue une augmentation de 55%. 
Une robe qui en 1947 se vendait 
$25, coûtera $29.75 en 1948. Dans 
la haute couture, une robe qui 
se détaillait à $89.95 en février 
dernier se vendra $110 au prin­
temps.
RAISONS DE LA HAUSSE

Les raisons de cette hausse 
des prix pour les robes manufac­
turées sont diverses. Une des 
principales raisons, c’est la gran­
de quantité de tissus requise 
pour donner le “New Look". Une 
simple petite robe de sport qui 
demandait autrefois 3 verges et 
demie de tissus en prend mainte­
nant cinq. Une robe d’après-mi- 
di, quelque peu élaborée, peut 
facilement avoir cinq verges de 
tissu dans la jupe seulement, et 
peut-être même un autre cinq 
verges dans les jupons, qui sont 
devenus un détail important de 
la dernière mode.

Les manufacturiers considè­
rent que le coût des tissus a aug­
menté de 33 et un tiers depuis le 
printemps dernier, et que le prix 
de la main-d’oeuvre ne cesse 
d’augmenter. Où cela aboutira, 
personne n’ose se prononcer; 
mais tous avouent à (’unanimité 
que les acheteurs continuent à 
se procurer les nouvelles créa­
tions à quelque prix que ce soit.

L’enouête montre que la haus­
se la plus sérieuse est celle des 
robes “à bon marché” qui, néan­
moins, constituent la majeure 
partie des vêtements des femmes 
américaines. La moyenne de 
l’augmentation pour les robes de 
haute couture est de 15 à 25%, 
comparée au printemps dernier.
ROBES DU SOIR 

Maurice Renther, un des plus 
grands manufacturiers de New- 
York, reconnu pour ses robes à 
prix moyens, exhibe une robe du 
soir de sa collection du prin­
temps qui se vendra $1500. La 
robe compte 40 verges de tissu 
dans la jupe seulement. Il en a 
fait et vendu cinq jusqu’à date.

William Fox, de la maison 
Fox-Browne, a fait le commen­
taire suivant lors d’une récente 
parade de modes: “Je suis telle­
ment content qu’il n’y ait plus 
de gens pauvres!”

Cette boutade fut motivée par 
un défilé de robes du soir de 
dentelle et de Marquisette qui le

i vendaient au prix du gros, 
$198.50. et seraient détaillées 
pour $300 ou $350. “Nous en 
avons vendu 300 de ce modèle, a 
déclaré Fox. Lloyd Weill, de la 
maison Kane Weill le grand ma­
nufacturier de vêtements de 
sport, estime que les prix de sa 
firme ont augmenté de 20 p. c. 
depuis le printemps, que chaque 
article prend maintenant un 
tiers de plus de tissu, et que la 
main-d’oeuvre a augmenté pro­
portionnellement.
PROSPERITE

DE L’INDUSTRIE
Malgré les appréhensions de la 

bourse et la baisse des affaires 
en général pour cette année, la 
majorité des marchands de gros 
dans l’industrie de la robe dé­
clarent que leur commerce du 
printemps dépasse de beaucoup 
celui de l’an dernier. Fox résuma 
l’opinion optimiste lorsqu’il dit: 
“Nos ventes de 48 seront supé­
rieures à celles de 47, et notre 
volume du dollar dépasse de 
beaucoup celui de toutes les au­
tres années dans l’histoire de 
notre maison”. (U

LA CUISINE
AUSTRALIENNE

1948
Un nouvel an rempli de pro­
messes succédera bientôt à 
1947. Nous souhaitons qu'il 
apporte la réalisation des 
vœux que l'on retrouve tou­
jours les mêmes dans tous 
les coeurs.

Bonheur, Santé,

Succès et Prospérité
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Le retour des fourrures
La forme des manteaux de 

fourrure suit de très près la sil. 
houette nouvelle. Epaules natu­
relles, manches très importantes, 
longueur accentuée. Ce change­
ment de mode donne des résul­
tats ravissants dans les nouveaux 
modèles de la saison; longues et 
nobles houppelandes de vison 
ou d’astrakan, manteau ample et 
royal de castor, très séduisante 
redingote d’ocelot tigré, etc. 
Par contre s’il s’agit de fourru­
res à transformer, de difficiles 
problèmes se posent: comment 
agrandir les manteaux des an­
nées précédentes qui se trouvent 
subitement démodés? Il y a deux 
réponses possibles à cette ques­
tion: soit d’ajouter la quantité 
nécessaire de fourrure neuve à 
condition qu’elle soit exactement 
assortie à l’ancienne, soit de 
choisir un modèle autre que ces 
magnifiques manteaux longs. La 
mode, fort heureusement, vous 
offre, mesdames. le choix entre 
les cape* qui reviennent en fa­
veur et qui, par la suppression 
des manches, économisent une 
suriace importante de fourrure, 
et les paletots vagues et courts 
qui s’harmonisent très bien avec 
la nouvelle longueur des jupes.

Le prix du beurre 
discuté à l'Association 

des consommateurs
Ottawa, 30. — Dans un télé­

gramme qu’elle adressait hier, à 
M. James-G. Gardiner, ministre 
de l’Agriculture, et à M. Douglas 
Abbott, ministre des Finances, 
Mme R.-J.. Marshall, d’Agincourt, 
Ont., présidente de l’Association 
canadienne des consommateurs, 
propose que le gouvernement 
contrôle les prix au beurre au 
consommateur durant les pro­
chains trois ou quatre mois.

En faisant cette recommanda­
tion aux ministres, Mme Marsh­
all souligne que les consomma­
teurs s’inquiètent de l’augmenta- 
Üon rapide du prix du beurre. 
Elle demande a’il ne serait pas 
possible de contrôler le prix du 
beurre au consommateur durant 
l’hiver, alors que la production 
est au minimum et que la gran­
de partie du beurre acheté par 
le consommateur est du beurre 
d’entrepôt.

• Questionnée à ce sujet, Mme 
Gérard Parizeau, de Montréal, 
vice-président de l’Association 
canadienne des consommateurs, 
fit remarquer qu’une grande 
partie du beurre qui se détaille 
dans le moment à 75 cents la li­
vre à Montréal, à 71 cta et 72 cts 
à Ottawa, et de 68 à 72 cts à To­
ronto, est du beurre d’entrepôt 
qui a été acheté du producteur 
à un prix beaucoup plus bas. 
Elle ajouta qu’au moment où il 
fut acheté du producteur, ce 
beurre se vendait beaucoup 
moins cher au consommateur.

“Nous savons, a dit Mme Pa­
rizeau, que presque tout le beur-

‘La maison du cadeavn

Gâteau éponge à l'orange
Voici une recette australienne 

de gâteau éponge à l’orange (bil­
ly-sponge) :

Ingrédients: six oeufs, zeste 
râpé de deux oranges, dix on­
ces de sucre en poudre, six on­
ces de farine tamisée trois fois, 
une pincée de sel, un c. à thé 
de jus de citron ou une c. à sel 
d’essence de citron.

Mode d’emploi; séparer les 
jaunes et les blancs d’oeufs. Bat­
tre les jaunes pendant une mi­
nute ou deux, puis ajouter le su­
cre graduellement et battre jus­
qu’à consistance et coloration 
jaune pâle. Incorporer le zeste 
râpé et le jus ou essence de ci­
tron. Fouetter de nouveau. 
Battre les blancs d’oeufs en une 
mousse légère. Ajouter du sel 
et battre jusqu’à ce que le plat 
puisse être retourné sans faire 
tomber le contenu. Combiner 
doucement aux jaunes. Battre 
pour obtenir un mélange très lé­
ger et jusqu’à ce que de grosses 
bulles montent à la surface.

Si l’on fouette trop, le gâteau 
sera manqué. Donc, dès rappa- 
rition des grosses bulles, arrêtez 
le fouet!..

Commencer à ajouter la fari­
ne tamisée trois fois, à petites 
doses, en répandant sur la sur­
face crémeuse et l’y faisant pé­
nétrer avec de légers mouve­
ments circulaires du bout de la 
cuiller troublant à peine la sur­
face unie. De temps à autre, 
enfoncer la cuiller pour s’assu­
rer que la farine est bien répar­
tie.

Beurrer un moule profond et 
le saupoudrer avec des parties 
égales de farine et de sucre en 
poudre, ou seulement de la fa­
rine. Enlever les amas- Verser 
le mélange lentement. Attacher 
une bande double de papier 
beurré et en saupoudrer à la cir­
conférence extérieure du moule 
depuis le centre jusqu’à deux 
pouces environ en haut du bord. 
Faire cuire sur un feu modéré 
pendant une heure et quart, en­
viron en couvrant le dessus de 
papier beurré s’il se colore trop 
rapidement.

Des ménagères de campagne 
font cuire ce gâteau dans une 
bouilloire en tôle de 7 pouces 
de diamètre par 7 de profon­
deur. Beurrer et saupoudrer la 
bouilloire mais sans employer 
de sucre. Bien assujettir le cou­
vercle. Mettre le plat bas dans 
le four et maintenir la tempéra­
ture modérée: autrement la cha­
leur du haut se communiquera 
au couvercle qui, à aon tour, brû­
lera le dessus du gâteau. Faire 
cuire comme ci-haut pendant 
une heure ou 1 heure et quart. 
Retourner avec soin à cause de 
la légèreté du gâteau qui, lors­
que cuit de cette façon présente 
un sommet arrondi caractéristi­
que.

Plusieurs ménagères mesu­
rent aussi les ingrédients de ce 
îfâteau en termes d’oeufs et non 
d’onces. L’oeuf moyen pèse en­
viron deux onces: on aura donc 
six oeufs, le poids de cinq oeufs 
en sucre et celui de trois oeufs 
en farine.

Remarque: Le “billy*’ est un 
récipient cylindrique avec cou­
vercle et anse en fil métallique.

re qui se vend en janvier, fé­
vrier et mars est du beurre qui a 
été mis en entrepôt, et il faut 
s’attendre à ce que le coût de 
l’entreposage augmente légère­
ment le prix au consommateur. 
Mais il est ridicule que le beurre 
qui se vendait dernièrement au 
consommateur à 66 ou 67 cts la 
livre monte soudainement à 70 
et 75 cts la livre.”

“La grande majorité des mé­
nagères canadiennes ne peuvent

Eayer 75 cents pour une livre de 
eurre. Afin de faire cesser 
l’augmentation du prix du beur­

re, nous espérons que le gouver­
nement prendra des mesures 
pour contrôler le prix au con­
sommateur durant la période 
d’entreposage- S’il arrivait que 
les approvisionnements ne soient 
pas suffisants pour la demande, 
peut-être le gouvernement pour­
rait-il aussi augmenter les ap­
provisionnements au moyen 
d’importations, comme il l’a fait 
l’an dernier”.

AU PETIT VERSAILLES
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Clégunce du doit
Les robe» du soir, elles aussi, 

livrent leur bataille. Elles n’ont 
pas pu porter le combat sur le 
terrain de la longueur, car de­
puis bien des années, la robe de 
dix heures, comme celle de mi­
nuit, demeure longue. Elles ont 
tout de même innové dans ce 
domaine puisque quelques-unes, 
au moins, présentent soit de­
vant, soit derrière, un mouve­
ment retroussé qui révèle la 
jambe; d’autres, comme au 
temps des Merveilleuses, adop­
tent pour les jupes étroites, une 
longue fente, qui facilite la mar­
che; car les deux tendances s’af­
frontent, comportant chacune 
une infinité de variantes: la “ii 
gne corolle” s’oppose à la “ligne 
fuseau”, la robe évasée épa­
nouie. qui s’échappe d’un buste 
moulé et menu, s’oppose à la ro­
be sirène. Mais c’est la profu­
sion des détails et des trouvail­
les qui apportent leur diversité 
à ces thèmes.

L’éclectisme débute avec les 
décolletés; Certaines robes mon­
tent jalousement iusqu’à la nais­
sance du cou et l’enserrent étroi­
tement ou présentent un petit 
col sagement rabattu en deux 
pointes régulières, qui donne 
beaucoup de jeunesse à l’ensem-

core que les précédentes, on lui 
demande un effort précis. Car, 
de la finesse de cette taille, dé­
pend toute la qualité de l’en­
semble. C’est cette finesse qui 
donne son importance et sa pré­
ciosité au buste. C’est elje en­
core qui permet aux jupes de 
s’épanouir et aux hanches de 
prendre toute leur importance, 
car les dernières retrouvent une 
vogue qu’elles avaient depuis 
longtemps perdue.

Certains couturiers. même, 
pour leur donner plus d’am­
pleur, ménagent sous la jupe de 
petites tournures réalisées en 
tissus baleiné ou en taffetas 
bruissant, qui permettent à la 
robe de s’évaser dès la taille, et 
à la femme de présenter un 
galbe auquel on n’était plus ha­
bitué.

D’autres créateurs reportent 
cet effet en arrière mais il s’a­
git là plutôt de robes qui mou­
lent la silhouette et qui épousent 
la ligne du corps. Le drapé der­
rière, se ramasse en un énorme 
noeud et en une sorte de pouf 
dont le couturier accroît l’im­
portance par une petite tournu­
re copiée sur celle de nos arriè­
re-grand-mères.

Le boléro apparaît très sou-
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Hobs du soir Mt souvsnt la robo d uc 
soir... L'slsganco doit donc ôtis à
son maximum. Ce modèle très leune La ligne fuseau'' habille à la perfec- 
a toutes les caractéristiques de la mo- lion la iemme restée mince et svelte, 
de actuelle : taille allongée, ampleur C'est la toilette par excellence des gran­
de la Jupe. etc. des circonstances.

ble. D’autres, an contraire, dé­
gagent totalement les épaules et 
il faut toute l’ingéniosité des 
créateurs du “balconnet” pour 
permettre à la robe de se main­
tenir. sans danger, toute une 
soirée. D’autres encore se dra­
pent sur une épaule, seulement, 
et rappellent ainsi la statuaire 
antique, d’autres enfin, ondoient 
autour d’un décolieté en pointe, 
en vaste col châle qui remonte 
derrière, à la Marie Médicis. 
Mais toutes demandent des épau­
les aux lignes adoucies, un peu 
tombantes, et qui font rêver de 
jalousie nos jeunes sportives do­
tées de ees carruies dont elles 
étaient encore, il y a un an, très 
fières.

Le buste, lui, est toujours mou­
lé et s’il reste menu, on le voit 
cependant se féminiser et s’épa­
nouir. Le couturier use, là en­
core, de toute su science, soit 
qu’il mette en valeur, ou qu’ii 
accroisse des charmes un peu 
frêles, soit qu’il souligne par des 
pinces et, une coupe savante 
ceux qui ne demandent qu’j) ré­
véler leur plénitude.

Quelques drapés, cependant, 
sur ces bustes, mais si légers, ou 
traités avec tant d’art, qu’ils 
sont une occasion de plus de ré­
véler un galbe parfait.

La taille, elle, s’amenuise. Elle 
s’amenuise depuis plusieurs sai­
sons. La guêpière y a aidé, mais 
cette année, beaucoup plus en-

vent sur la robe du soir, et, no­
tamment, lorsque les épaules to­
talement dégagées rendent la ro­
be un peu difficile à mettre. Le 
court et gracieux vêtement ap­
porte donc à l’ensemble sa note 
précieuse et pratique à la fois. 
On le veut clouté, perlé, brodé, 
et le motif qui l’orne, est sou­
vent rappelé au bas de la robe, 
si celle-ci est évasée. Même sur 
une robe simple, le boléro est 
souvent orné.

Le velours est le tissu favori 
pour le réaliser et se portera, 
ainsi traité, tout aussi bien sur 
une robe de tulle ou de dentelle. 
Bien entendu le manteau assorti 
— pour les soir» très élégants— 
accompagne ces toilettes. Si la 
robe est. par exemple, en satin, 
le manteau le sera également. 
On le traite droit, tombant jus­
qu’au sol, ourlé souvent de four­
rure et rehaussé d’un collet, lui- 
même souligné de fourrure. Par­
fois la doublure est choisie dans 
un ton qui tranche avec l’ensem­
ble, un satin clair apparaît lors­
qu’on écarte les pans du man­
teau de velours sombre. Les 
grands favoris sont encore les 
manteaux de fourrure qui s’éta­
gent souvent en longs collets su­
perposés, enveloppant la femme 
dans une douillette houppelan­
de.

Tous ces ensembles, qu’ils 
soient traités avec ampleur ou

Profitez des 
talents de votre 
frère

Si vous avez quelques préoc­
cupations intellectuelles, organi­
sez-vous une petite bibliothèque 
en y faisant poser quelques ta­
blettes horizontales qui rece­
vront bientôt les livres. Avant 
longtemps ça ne suffira pas!

Ÿ * *
Si vous êtes coquettes vous 

préférerez une table de toilette 
qui rendra votre chambre bien 
féminine. 11 suffit pour cela de 
faire construire un< petite ta­
ble que vous recouvrerez sur les 
3 côtés extérieurs de tissu piqué 
ou froncé. Une vitre couvre le 
dessus de la table, un miroir sur 
pied préside en face de vous 
pour témoigner de votre belle 
jeunesse. Le tour est ioué.

* * *
Si vous êtes pratique et que 

vous manquez d’espace pour ran­
ger vos souliers, c'est le coin dé­
signé pour faire une petite ca­
chet» pour ces derniers. Em­
ployez ou faites construire une 
petite table qui ren ermera dans 
sa hauteur plusieurs tablèttes 
horizontales penchées un peu en 
avant- Une petite latte transver­
sale dans le sens de la longueur 
retiendra les talons. Sur les cô­
tés exétrieurs, froncez 2 bandes 
de tissu assorti à la garniture de 
chambre lesquelles se rejoignent 
en avant, au centre. Vous n’avez 
qu’à relever l’un des petits ri­
deaux pour prendre vos souliers 
et le tour est encore joué.
enroulés autour du corps, utili­
sent de somptueux tissus. Les 
velours se marient avec les sa­
tins, les moires ou les failles 
avec les dentelles; la passemen­
terie apparaît aussi aux encolu­
res, rehaussant de sa grâce toute 
cette splendeur retrouvée.

La fourrure elle-même surgit 
parfois au bas d’une jupe pour 
souligner son ampleur, ou au­
tour d’un décolleté pour fémi­
niser sa ligne, et les tons s’a­
doucissent. se complaisent dans 
Ie« gris fumée, les beiges dorés, 
les perles irrisées, et ne cher­
chent leur accent que dans l’op­
position du blanc et du noir.

Toute cette symphonie somp­
tueuse reste féminine et rendra 
aux soirées de cet hiver leurs 
qualités d’antan.

on

SAVIEZ-VOUS 
CELA?

vr&£ fi&a sa"‘ifit:
Slid* caxboniqu* »oUde)î

— U moyenne *dei famille» 
Canada e*t de 1.7: pa« même Meet 
pour remplacer le» parent».

— aux Etata-Unia actuellement, 
■ur 5 union» matrimoniale» on 
compte 2 divorces?

— l’homme est le pilier visible de 
la société et que la femme en eet 
le pilier Invisible?

— au Canada, en 19«, 11 »’®»iBé- 
pensé 140,525,181 gallons de oola- 
soni alcooliques? La dépensé en 
argent s’élève à 8372,W,850?

— la premiere guerre mondiale 
coûta i la France: 6,161,000 victimes

— en France, la dernière guerre 
a détruit totalement 477,200 Inuncu- 
bles, et en a endommagé 1,363,000? 
Sur un total de 858 localité» totali­
sant 18 millions d’habitant», *80» 
des logis sont Insalubre» (et même 
33% dans lea grands centrée).

— la glace peut «apporter un 
certain poids: 1 ponce d’épalweur 
est Insuffisant pour supporter un 
homme; Z pouces peuvent supporter 
un homme; 3 pouces peuvent sup­
porter un petit groupe; 4 pouce» 
permettent a n’importe qued grou­
pe ou charge de a’y maintenir.

— l’âge moyen au Canada «et de 
60 ans pour les hommes et 81 ans 
pour les femme»?
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VH»!
spécial» à deuMe effet

Un peu de Vick» Va-tro-nol dan» 
chaque narine seuisae rapidement 
les souffrances du rhume de cer­
veau! Employé au moindre reni­
flement ou éternuement pré­
monitoires, le Va-tro-nol aide à 
empêcher bien des rhumes de se dé­
clarer. Essayez-en aujourd’hui!

VICKS VA-TRO-NOL

EATON
IL NE RESTE QUE 8 HEURES POUR ACHETER 

LES ETRENNES DU JOUR DE L'AN

Si vou» m lavez
pas quoi lui offrir pour

i Y

set étrennes du Jour de l'An...

Les certificats de cadeaux 
EATON

sont la solution à votre problème

Vous pouvez lui en offrir de .25 à 20.00. Us sont joliment 
présentés dans une enveloppe appropriée ... et la personne 
à qui vous les offrirez s'achètera ce qui lui plaira le plus. 
Ces certificats sont en vente à des kiosques spéciaux . . . 
au rayon des sacs à main, rez-de-chaussée; au bureau des 
comptes, septième étage; au bureau des cartes d'achat, 
deuxième étage.
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27. (Suite)
Maulde, les cheveux au vent, 

maîtrisait un petit cheval rl’Ara- 
bie. Galeran, le faucun au poing, 
et Viviane les suivaient en chan­
tant de» chansons d’amour. Sou­
vent, Pancrace les précédait sur 
un chariot léger où s’amassaient 
des quartiers de boeuf à l’ail 
pour le seigneur de Porat et des 
friandises pour les femmes, des 
outres de vin clairet; des oeufs 
durs, piqués de girofle-

La dînette avait lieu dans la 
clairière; écuyer» et pages, jeu­
ne» filles en chapeau de fleurs 
dansaient aux cornemuses de Ni- 
caise. Au regard de Viviane, Ga­
leran lançait le faucon qui vo­
lait tout droit, sans jamais man­
quer èûn oui. Il» s’éluignakiii
parfoiSfelea doigts enlacés, |»ou“ 
contempler le soleil couchant.

Le comte Richard revenait à 
regret à la comtesse, quand il 
voulait lui donner un baiser, 
s’écriait qu’il avait trop man­
gé de boeuf à l’ail. I,es querelles 
même étaient riantes. Nicaise 
ordonnait parfois aux émérites 
cornemuses d’imiter le chant du 
coq et du coucou, le bêlement 
du mouton candide ou les renà- 
clements de chevaux poussifs. 
Le comte Richard s’écriait en 
riant que la musique s’amusait; 
il était aux anges quand il fran­
chissait le pont-levis. Il déplo­
rait l’absence de Cragnasse qui 
dédaignait ces ébats. Un diman­
che, à la tombée de la nuit, il 
voulut le morigéner.

Il alla frapper au seuil de sa 
chambre, la porte était entrou­
verte. Il entra majestueusement 
en appeltuit à voix haute; il re­
çut un paaifait silence, et furetant

au réduit, il aperçut le grabat 
sans la peau de sanglier et les 
misérables courtepointes qui le 
garnissaient d’habitude. 11 vo­
yait seulement une paillasse, en 
grosse toile de chanvre et ses 
trous béants qui laissaient passer 
des barbes de paille moisie.

Il recula à l’odeur qui s’en éle­
vait, et bientôt il s’élança dans 
l’escalier en criant:

— Cragnasse est parti 1 Cra­
gnasse est loin! Ramenea-le! Que 
Chabot rassemble ses cavaliers I 
Moi-méme, je suis prêt à monter 
à cheval! Allumez les torches 
pour la nuit Qu’il revienne 1 II 
faut qu’il revienne ou Je meurs. 
A moll A moi!

Il s’empêtra aux plis de sa 
longue robe, et trébuchant, il 
descendit fâcheusement p 1 u - 
sieurs marches sur l’échine. Il 
se releva et bondit vers la gran­
de salle du donjon.

Ouvrant d’un coup de pied la 
porte, 11 se mit à crier ne plus 
belle, et tout ravagé d’angoisse:

— A moi! A moil
La comtesse qui jouait aux os­

selets avec Maulde; Viviane qui 
touchait la harpe à côté de Ga­
leran, quelques demoisedles en 
visite et même le peti» chien 

I joyeux sursautèrent ‘ en même 
I temps.

— Etes-voua fou? Le feu 8»t*

il au château? Des brigands ont- 
ils forcé lé pont-levis? Parlez, 
demanda courageusement la 
comtesse.

— C’est bien plus grave, dit le 
comte Richard en essayant de 
paraître calme. On répare les 
ruines du feu et des brigands, 
nul ne peut remplacer un hom* 
me qui fait le bonheur de ma 
maison. Cragnasse a quitté Po­
rat, et sans doute pour toujours.

— Laissez-le trotter, s’écria la 
comtesse, au lieu de venir nous 
tourner le sang. Laissez courir 
ce bonhomme! Il est serviable, 
mais sa figure est déplaisante!

Le comte Richard se croisa 
douloureusement les bras et s’a­
vança avec une superbe extra­
ordinaire, la face brûlante et 
rouge comme s’il venait de se 
pencher sur un brasier.

—Vos paroles me font l’effet 
d’un grand soufflet sur la joue. 
Heureusement, je suis maître ici 
comme au dehors. Le législateur 
ancien tenait en suspicion les 
femmes que nous éloignons Jus­
tement des affaires. Vous parlez 
en femme que vous êtes. Que 
chacun se taise. Faites sortir ce 
petit chien qui aboie. Une noble 
figure n’est pas toujours accor­
dée sus grands sentiments. Cra­
gnasse. est affrtux à voir (u pre- 
cler coùp d’oeil, mais au deux­
ième, au troisième, au centième

il devient beau et charmant. Il 
tient plus qu’il ne promet. Belle 
figure? A peine la fleur d’un ar­
bre en avril et pn sque toujours 
menteuse. Quel mérite! L était 
laid et son âme. un peu rugueu­
se. il est vrai, perce quand même 
une médiocre enveloppe. Et moi,

te le trouve plus beau qu’un bel 
tomme. Sa beauté, que je sais 
voir, il l’a méritée. Galeran, va 
faire seller des chevaux! Je 
prendrai la ‘ête de la troupe. Je 
ne rentrerai pas avant d’avoir 
ramené Cragnasse. Je mei ferai 
tuer, s’il le faut, pour l’atteindre. 
Je braverai tous les dangers. On 
veut peut-être me voler Cra­
gnasse, on veut me voler ma 
chance!

—Vous êtes le maître, dit la 
comtesse en faisant sautiller les 
osselets de couleur.

Viviane toucha de nouveau sa 
harpe et le petit chien qui s’étalt 
enfui de terreur revint se blot­
tir à ses pieds.

Le comte Richard coufut pren­
dre sa grande épée et son casque 
de bataille tandis que les écuyers 
offraient leurs services. Il éloi­
gna le sénéchal trop flegmati­
que et s’appuya à la forte épau­
le de Chabot.

—Une vingtaine de cavaliers 
en armes nous suffiront pour 
une première reconnaissance. Si 
Cragnasse ne dort pal rj soir au

château, je passerai une nuit 
blanche, j’en perds déjà l’appé­
tit.

—Monseigneur, ie le retrouve­
rai avant J’aube. Marelle l’a vu 
du côté de la forêt, vêtu comme 
un gueux, avec une méchante be­
sace. Il marchait à pied; et nous 
avons des chevaux vigoureux.

—Fais-leur donner beaucoup 
d’avoine avant de partir. Ah! Je 
n’ai pas été assez bon pour cet 
homme! Il ne ressemble pas à 
ceux-là qui me demandent tou­
jours quelque chose, bien au con­
traire! Il voulait mon bien. Que 
fait Galeran, et que dit-il?

—Il est venu m’avertir.
—Nous accompagnera-t-il?
—Si nous revenions bredouil-* 

les. il ferait serment de le re­
trouver.

—Nous pourrions être -atta 
qués. Prends ta lance. Quant à 
moi, j’ai mon épée. Faisons con­
fiance toujours.

—La confiance est au bout de 
mes armes, gronda Chabit, en 
roulant des yeux féroces. Je n’en 
cherche jamais plus long.

Ils arrivèrent dans le cour 
d’honneur, où cinquante cava­
liers attendaient, la bride au 
bras.

—Allumez vos torchee, la nuit 
vient vite, cria Chabot. Avancez 
le gros cheval de monseigneur. ,

Une fois en salle» la comte Ri-

•

chard donna le signal du départ. 
La troupe passa le pont-levis et 
trotta vers la forêt.

—Dénicherons-nous le bon­
homme? gémit le comte Ri­
chard.

—Cragnasse n’est pas une ai­
guille- Pourtant mon limier Fa­
raud nous accompagne. Il u le 
nez à sentir l’odeur d’une petite 
mouche, répondit Chabot.

—Tu seras récompensé. Passe 
devant mol. je te prie. Hélas* Je 
suis d’avance peiné en me disant 
que nous allons avec une appa­
rence de batailh v. . un pauvre 
homme qui cherche la paix. Cra­
gnasse sent terriblement des ais­
selles, ce qui n’empêche point la 
force de Pâme. Jfai connu des 
justes et des preux qui faisaient 
souffrir mon odorat-

La troupe suivit en file un 
sentier qui menait â la clairière. 
Aux lueurs des torches quelques 
chevreuils bondissaient comme 
des apparitions et plongeaient 
dans les ténèbres. Des lièvres 
tourbillonnaient de frayeur.

—En toute autre circonstance, 
je rirais, dit le comte Richard a 
Chabot, mais le suis triste i u 
pensée qu’un tel ami sans crier 
gare a voulu quitter mon giron.

—Je ne discuterai pas vos pen. 
sées, repartit Chabot, mais si 
J’«vais dans ma poche autant dt

tournois que de papillons qui se 
crament à ma torche . . .

—Ton allusion est fine, soupi­
ra le comte Richard, mon ar­
gentier aura mes ordres si nous 
retrouvons bientôt le bien-aimé 
fugitif.

Chabot jura qu’il saurait le 
retrouver, et dressé sur les 
étriers, il cracha par terre pour 
fortifier le serment. Il comman­
da d’éteindre toutes les torches, 
éleva celle qu’ tenait dans la 
main gauche et poussa son che­
val dans la clairière. Il fit aux 
cavaliers un geste de halte, et 
s’avança au bord d’une grotte à 
demi couverte de lierre, à la sui­
te du limier qui furetait dans la 
mousse.

—Pied à terre, s’il vous plaît, 
monseigneur. Il y a ..melqu’un à 
l’abri de ce grand rocher. Restez 
derrière moi, je vous prie. Un 
brigand pourrait s’y cacher.

—Mon ami. l’ai idée que Cra­
gnasse est par là, chuchota le 
comte Richard. Nou» appro­
chons, nous brûlons-

IAs-Mm.,
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Mardi» 30 décembre
la BOIKKE

6.00- CBF—Y van nnU tflCle. 
ckac—Musique jy/ur la dinar. 
CBM—Frogruzuner: musical.
CHLP—Radio-journal.
CFCF—Around the rown.
CJAD—Nouvsllqrs
CKVL—Chansossnettee français»». 

6.06'CJAD—Mage Xelieve Ballroom.
5.10- CHLP—Sport- «clair.
6.15- CBF—Bad lo-Journal,

CKAC—Dltee-mol.
CBM—Radio-Journal et chronique 

sportive.
CHLP—Au carrefour de la chan­
sonnette.

CFCF—Nouvelles. 
d.aj-CBF—Chronique sportive.

CKAC—La pièce du Jour. 
5.H0-CBF—La revue de l’actualité. 

CKAC—Le forum des sports. 
CBM—"The Enchanted Pin»’’. 
CFCF—Supper Serenade.
CKVL—Nouvelles-Exprese.

5.35- CKVL—Chansonnettes française» 
0.40-CKAC—Quoi de nouveau? 
6.46-CBF—Université de Montréal.

CKAC—Le» nouvelle» da eues 
nous.

CBM—Nouvelle» de la BAC.
# i.M-CBF—En dînant. '

*1.55-CBM—Commentaire» en anglais. 
CKVL—Nouvelle» sportive».

7.00- CBF—Un homme et son péché. 
CKAC—Clinique dentaire.
CBM—A communiquer du studio. 
CHLP—L'Heure familiale.
CFCF—Make Mine Music.
O J Al>—Nouvelles.
CKVL—Chansonnettes française». 

T.Of-CKAO—AU Music-Hall.
CJAD—Nséte Believe Ballroom.

7.10- CKAC—7-anquler Splo de Span. 
7.1ACBF—Métropole.

CKAC--La bonne chanaon.
CBM—At the Console.
CFCF -Sport.

7.30- CBF—Le choc des Idée».
CKAO-Théâtre du 4 saisons. 
CBM—Max Chamltow. planiste. 
CHLP—Les chansons de Louise. 
CFCF—Oncle Troy.
CJAD—The 4 Knights.

f. 45-CBM—Opinions.
CHLP—Intermède.
CFCF—Orgue.
CJAD—So the story Oou 
CKVL—L'onole Troy.

7.50-CJAD—Sports. Frank Starr. 
7.53-CKVT»—Nouvelles en français.
8.00- CBF—Qui est coupable?

CKAC—Juliette Béliveau.
CBM—Duffy’s Tavern.
CHLP—A la guinguette.
CFCF—The Money Makers. 
CJAD—Nouvelle».
CKVL—Le fantôme au clavier.

g. lO-CJAD—The Hit <A the Day.
CKVL—International Hl-Lltes,

5.15- CHLP—Mélodie» du soir.
CJAD—Crhlstmas 1947.

S.M-CBF—Concerts symphonique» de 
montréal (dlr. D. Defauw — So­
liste : Raoul Job in).

CKAC—La mine d’or.
CBM—Cavalcade pour Isa Cana­
diens (Mart Kenney).

CHLP—Le refrain du Jour. 
CFCF—Concert.
CJAD—Hollywood Radio Theatra. 
CKVL—Fleeta.

8.35- CHLP—Radio-vocabulalra.
8.«-CHLP—Intermède. •
8.55- CKAC—Choses du tempe.

CKVL—Nouvelle» en français.
9.00- CKAC—En chantant dans M

vtvoir.
CBM—Amoe ’n Andy.
CHLP—Le théâtre nuHophotüqu». 
CJAD—Nouvelle» du Nations 

Unlu.
CKVL—Le moulin rouf».

9.05- CJAD—Junior Hockey Broadcast
9.30- CBF—Radio-parents.

CKAC—Le ralliement du rire. 
CBM—Fibber McGee ft Molly. 
CHLP—L'Ecole populaire.
CFCF—Op le Cathes Show.
CJAD—Concert Hall.
CKVL—Parle Swing.

9.55- CKVL—Nouvelles en françala.
10.00- CBF—Radio-Journal.

CKAC—Lu horizons doré».
CBM—Radio-Journal.
CHLP—Etoile du eolr.
CFCF—Bob Hope Show.
CJAD—Nouvelle» en manshett»» 
CKVL—Paris Swing.

10.01- CJAD—Easy ACM.
10.1Î-CBF—Conférence — (Ls.-Phil.

Audet).
CBM—La revue de l'actualité, en 
anglais.
CHLP—Radio-Journal.
CJAD—The Constant Invader. 

10.85-CHLP—Intermède.
10.30- CBF—Suite marine, par Robert

Choquette.
CKAC—No» sociétés nationals». 
CBM—Leicester Square to Old 
Broadway.

CHLP—Heure de la danse. 
CFCF—Chuckwagon.
CJAD—Nouvelle».
CKVL—Nouvelle» en français. 

10.40-CJAD—Nouvelle» sportlvu.
CKVL—Paris Swing.

10.45-CBF—Rêverie, par Jean Narrache. 
CKAC—Lu nouvelles de 10 h. 45. 
CJAD—Laurentlan Rendes-vous.

10.50- CHLP—Sport ce eolr.
10A5-CKAO—Piano populaire.

CKVL—Nouvelle» sportlvu. 
U.00-CBF—Adagio.

CKAC—Bonsoir le» sportifs.
CBM—Musique des pralrlM. 
CHLP—Musique sur demande. 
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles et sport.
CKVL—Tommy Dorsey Show. 

11.10-CJAD—Eleven-ten Exprès*. 
U.15-CKAC—Musique de danse.

CFCF—Town Meeting.
11.50- CBF—Intermède.

CKAC—Or ch. Charlie Splvak 
(CBS).

CBM—Théâtre en anglais.
CHIP—Au cabaret dansant.

U. 15-CB F—Orchestre de danse.
11.55- CKVIj—Nouvelles en anglais.
13.00- CBF—Fin des émissions

(Pour CKAC, CBM, CHIP. CFCF, 
CJAD et CKVL, voir horaire de la nuit).

Mercredi, 31 décembre
LA NUIT, de U h. à S h.

11.00- CKAO—Bulletin d» minuit. 
CBM—Radio-Journal.
CHIP—Nouvelle».
CJAD—Nouvelle».
CKVL—Here Comes the Band.

12.01- CBM—Fermeture.
12.05-CKAO—Oroh. Ouy Lombardo CBS

CJAD—Club Midnight.
12 I0-CHLP—Fermeture.
(2.15-CFCF—Nouv. et fermeture.
(2.30-CKAC—Orch. Stev» Klsley (CBS) 
.2.55-CKVL—Nouvelle» en anglais.
1.00- CKAC—Nouvelles.

CJAD—Nouv. et fermeture.
CKVL—Here Comes the Band,

1.05- CKAC—Orchestre de danse. 
CKVL—Nouvelles en anglais.

2.00- CK AC—Actualités.
CKVL—The All Nlte Record Man.

2.05- CKAC—Club de nuit.
2 35-CKVL—Nouvelles en anglais.
3.00- CKAO—Actualité».

CKVL—The All Nlte Record Man.
3.06- CKAC—Olub de nuit.
3.30- CKAC—Quand on «t si blsn

ensemble.
3.55- CKVL—Nouvelle» en anglais.
4 00-CKAC—Actualités

CKVL—Th* AU Nlte Record Man.
4 03-CKAC—Quand on Mt si blsn 

ensemble
4 30-CKAC—Chansonnettes
4.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
5 00-CKAC—Actualité».

CKVL—Album du bon vl»ux 
temps.

5.03-CKAC—Levsr d» soleil.
3.23-CKVL—Nouvelles agrloOlM,
3.30- CK AC—La messe du Jour.

CKVL--Album du bon vieux
temps.

3.üCKVL—Nouvelle» en français. 
L'AVANT-MIDI

8 00-CKAC—Nouvelle» et température. 
CBM—L’heure du rév»U.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Réveil provincial.

6 05—CKAC—EveU avec Noél Croteau.
CJAD—Farm ft Home.

6.15-CKVL—Ouverture.
«.I7-CKVL—Nouvelles en français. 
8.20-CKVL—Réveil provincial. 
g.SO-CJAD—Wake trp Montreal.

CKVL—Nouvelles agricoles. 
6.43-OJAD—Gsored Heart Program.

CKVL—Réveil provincial 
b av-CtiLt-—Ouverture, sommai».
8.55- CHLP—Naaiv*ll»-éelslr 

CKVL—Nouvelle» en français.
1.00- CBF—Nouvslle» et l'opéra d»

quat'aoua.
CKAC—Actualités.
CBM—Bulletin de nouvelles.
CHIP—Le chant du coq.

PROBLEME No 2.5
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Réveil provincial. 

7.03-CBM—Heure du rév»U.
7.05- CKAC—Eveil.

CJAD—Musical Clock.
7.15- CFCF—«00 Spécial.
7.25- CKAC—Le trio matinal.

CJAD—Lew Parker Comedy. 
CKVL—Nouvelles en français.

7.20-CKAC—Eveil.
CBM—Nouvelles.
CHIP—En s’éveillant.
CFCF—NouvellM.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—NouvellM soortlVM. 

7J5-CBM—L’heure du ^réveil.
CJAD—Musical Clock.
CKVL—Hi-Nelghbour.

7.40-CKVL—Nouvelles aportlVM.
7.«-CKAC—Le quart d'heure d» 

l’Oratoire.
CHLP—NouvellM.
CFCF—Variétés.
CKVL—Nouvelles en anglais. 

7.56-CBF—Musique choisie 
CBM—Musique choisie.
CHIP—Le «port ce matin. 
CKVL—Sport».

8.00- CBF—Radio-Journal et Intermède 
CKAC—Premières nouvelles du

Jour.
CBM—Radio-Journal et Intermède. 
CHIP—Radio-Sacré-Cœur.
CFCF—NouvellM.
CJAD—Nouvelles et sport». 
CKVL—Nouvelles en anglais.

8.10- CKAC—Intermède.
CJAD—Musical Clock.
CKVL—NouvellM sportives.

8.15- CBF—Elévations matutlnalM. 
CKAC—Le troubadour matinal. 
CBM—Prières en anglais. 
dUP-Studlo.
CFCF—Coffee Time.
CKVL—Cliff Edwards.

8.25- CKAC—Déjeuner musical.
CKVL—On the Spot.

1.30- CBF—Musique légère.
CBM—Marches en musique.
CHIP—Rendez-vous.
CFCF—Morning Matinee.
CKVL—Good Mordnlng L_u,

8.45- CFCF—Top of th» Morning.
8.55- CHLP—Nouvelles.

CFCF—NouvellM.
CKVL—Nouvelles en anglais.

1.00- CBF—Nouvelle».
CKAC—Actualité».
CBM—Nouvelles.
CHLP—Musique en déjeunant. 
CFCF—Breakfast Club.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Roger Baulu.

9.05- CBF—Moment musical 
CKAC—Croquis musical 
CBM—Mélodies.
CJAD—Time War.

9.10- CKAC—Intermède.
9.15- ÇKAC—C.K.A.C. sur 1» vif.

CHLP—Radio-Journal.
9.23-CKAC—Banquier Splc ft Span. 

CHLP—Ciné-Potins.
9.30- CBF—Le petit train du matin. 

CKAC—Orcheetre du Jour.
CBM—Clevelandalres (NBC-CBC) 
CHLP—Hier et aujourd’hui.

9.45- CBM—Pgm. musical.
9.50- CK AC—Mélod les.
9.55- CHIP—NouvellM.

CKVL—NouvellM «a français.
10.00- CBF—Sur nos ondM.

CKAC—Actualités.
CHLP—Hollywood
Band.

CFCF—Nouvelle».
CJAD—Nouvelle».
CKVL—Nos artistM canadien*

19.05- CKAC—Pour ail», av»e Denis»
Dubar.

il.'. 40 Itfcte Alt***-10.15- CBF—Courrler-confldenoM.
CBM—Klndergarden of th» 4Ji 
CHIP—Musique pour tous. 
CFCF—Voung Dr. Malone.
CJAD—The Life of Mary “

10.30- CBF—Papa St son ru».
CKAC—Paris chante.
CBM—Ethelwyn Hobbes.
CHLP—Longueull vous parla 
CFCF—Dr. Paul’s Show.
CJAD—Make Believe Ballroom. 
CKVL—Entrevue» musloalM.

I0.Ï5-CBM—Intermède de piano.
10.45- CBF—Pot-pourri muai cal.

CKAC—Bris â brac musical. 
CBM—Chansonnette».
CHLP—Le catalogue mustcaL 
CFCF—Listening Post.

lO.iig-CHIP—Nouvelles.
CKVL--Nouvelle* «n Tançais.

11.00- CBF—l(ranelne Louvain.
CKAC—Actualités.
CBM—(The Road of Ufa 
CHIP-.-Quatuor Edwin 1 
CFCF-)-Concert FavorltM, 
CJADt-Nouvelles.
CKVL.-Chansonnette» françaises

11.05- CKAQ-Le panier de provisions,
sve« Mme Oameau.

.... CJAD-Music for Madam.
11.15- CBF—Mélodie».

CBM—Big Sister.
CHL~ *
CFC

11.30- CBF—Les Joyeux troubadour* 
CKAO—Journal d» mon curé. 
CBM- -Interviews.
CHLP-Le swing américain. 
CFCfl—Novatime.
OJAD—Barry ft Monty.

.. 9,5yH‘rLa chansonnette français».
11.40- CBM—Intermède.

CHLP—Nouvelle» localM.
11.43-CKAC.-Volx de chez non*

CBM—Laura Limitée.
CHLP—Le courrier d» Jeanne. 
CFCF—.Rendez-vous.
CJAD—Polka Holiday.

11.55- CKVL—«Nouvelles en français.
t’APRES-MIDI

12.00- CBF—Jeunesse doré».
CKAC—L’angelu*.
CBM—Nouvelles de la B.B.O.
CHIP—Heure féminine.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Chansonnettes français»*

12.05- CJAD—Carmen Cavallaro,
12.15- CBF—Rue principale.

CKAC—Parfum* musicaux.
CBM—Stories From Life.
CFCF—Mélod lev'.
CJAD—News Quiz.

12.99-CBF—Réveil ruttl.
CKAC—Le coin du disque.
CBM—La ferme yt se» produit* 
CFCF—Rhythm a amblings. 
CJAD—NouvellM.

13.25- CJAD—Spotlight 1» Hollywood.
12.40- CJAD—Ron Morrler SportsoMt. 
12-45-ckao—NouvellM mondiales.

CJAD—Ballads by Brito.
12.55- CKAC—Un tango.
12.59-CBF—Signal-horaire d'Ottawa.

CBM—Signal-horaire d'Ottawa, 
1.00* CB F—Quelles nouvelle»?

CKAC—Betty Bee-Hlv».
CBM—NouvellM et température. 
CHIP—Radio-Journal.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en françala.

1.05- CJAD—Cndn. Legion Broadcast.
1.10- CHLP—Heure féminine.

CKVL—Chansonnettes francalsaa
1.15- CBF—Radio-Journal.

CKAC—Mélodies.
CBM—The Happy Gang.
CFCF—Nancy Craig.

1.25- CBF—Intermède.
1.30- CBF—Vers le aolell, avec tant» 

Lucla.
CFCF—Variété».

1.45- CBF—I» moulin de la ohanaon. 
CKAC—CapaulM mélodique* 
CBM—They Tsh Me.
CFCF—Mélodie» â l'orgue.

1.55- CKVL—Nouvelle» en français.
2.00- CBF—Grande soeur.

CKAC—Actualité».
CBM—Berate Braden Tells a Story 
CFCF—NouvellM.
CJAD—Nouvelle»,
CKVL—Tommy Dorsey Show.

2.05- CKAC—Amours, délice» et orgue. 
CJAD—Listen to Kate Altken.

1.15- CBF—Faire-part,
CKAC—Récital.
CBM—Jack Ber ch e>t «es Invité* 
CFCF—Ethel et Albert.
CJAD—Easy Ace»

2.25- CKAO—Banquier Splc ft Spa*. 
CKVL—Socially Tours.

2.50- CBF—Lettre â une Canadiens». 
CKAO—Un peu de tout.
CBM—Musically Tours.
CHIP—Or oh astre.
CFCF—Heure symphonique. 
CJAD—Carl Trevors »t Richard 
Lindsay.
CKVL—HûusewlvM Holiday.

2.45- CBF—Chansonnette».
CJAD—Cari Trevot» ft Voice of 
Memory.

2.55- CHIP—Nouvelle».
CKVL—Nouvelle» en anglais.

3.00- CBF—Chefs-d’œuvre mu».
CK ACV—A r.nel ' . .    
CBM—Life Can B» Beautiful. 
CHIP—Légende d» Noél.
CJAD—Nouvel 1m.
CKVL—HousewlvM Holiday.

3.03-CKAC—Nouvelle» féminine* 
CJAD—Show Time.

3.10- CKAC—Aventure» dan» 1» 
théqu».

.. -------
CHIP—Canzone. 
CFCP-Tello-TMt Quiz

Le cycle Beethoven par Loyonnet + Gazette artistique 4

Salle du Gesù, 9, 12, 16, 19, 23, 26 janvier 1948
Lts trois inoubliables con­

certs-causeries du cycle Beetho­
ven donnés par Loyonnet l’an 
dernier en la salle du Gesù sont 
restés dans la mémoire des audi­
teurs comme le grand événement 
musical de la saison. Soirées 
d’autant plus fructueuses qu'el­
les dépassaient de beaucoup la 
portée d’un récital de virtuose.

En véritable successeur de 
Cortot, Paul Loyonnet, dont la 
technique pianistique est phéno­
ménale, ne fait de sa maîtrise 
qu'un usage discret, ne se met­
tant jamais en valeur personnel­
lement, ne faisant pas étalage de 
sa virtuosité: il s’efface devant 
l’oeuvre, il se fait oublier, ne 
nous impose pas sa personnalité 
d’interprète, mais nous transmet 
honnêtement et sincèrement, 
avec la simplicité de la vraie 
perfection, le message artistique 
et humain du compositeur. Com­
me Alfred Cortot, il déploie les 
plus rares vertus d’intelligence, 
de subtilité, d’élégance raffinée 
et de bon goût dans son com­
mentaire verbal, toujours méti­

culeux sans pédanterie et origi­
nal sans affectation.

Mais il va plus loin encore, il 
va au fond de Pâme de Beetho­
ven; il reconnaît les plus grands 
thèmes d’inspiration romanti­
que: l'angoisse, le désespoir, 
mais il souligne aussi, en mon­
trant l’évolution de la langue 
musicale de Beethoven et aussi 
ses constantes, l’héroïsme excep­
tionnel de l’homme, sa volonté 
de clarté, de sérénité, d'équili­
bre conquis à force de lutte et de 
maîtrise de soi.

L’un des plus grands bienfaits 
de cçs concerts-causeries, c’est 
d'être non seulement formatifs, 
hautement éducatifs pour la 
masse des auditeurs, mais de 
provoquer une véritable illumi­
nation sur l’esprit des méloma­
nes les plus avertis. Ils prou­
vent aussi qu'on ne peut jouir 
d’un chef-d’oeuvre sans le situer 
dans l’histoire de la musique et 
sans posséder, à côté d’une fine 
sensibilité, des bases solides de 
culture essentielle.

HORIZONTALEMENT

1 — Calciner le sel Jusqu'à ce qu'U
ne crépite plus..............................

2 — Orfèvre et trésorier d» Clotaire
H. — Confondu en un. — Fit 
usage.

3 — Ville d«» Etats-Unis.
4 — Genre de palmiers dM Mascarei­

gnes. — Fatigué.
5 _ Cul-de-sac d'un canal glandulai­

re. — Fils du constructeur du 
fameux cheval de bol» au moyen 
duquel le» Grec» pénétrèrent 
dans Troie.

g — Petit chat. — Carte à Jouer. — 
Une «alson.

7 — Faute» groasléres.
8 — Personnage» de la chanson Le

mère Michel”.
9 — Se livrerait à dM pratlquM se­

crètes.
10 — Adverbe de lieu. — Retrancher. 

— Tellement.
U — Négation. — Au moyen âge. poè­

te musicien qui chantait ses ver» 
dans lé» châteaux.

12 — Ote la vie. — Grand la* — Pré­
fixe.

SOLUTION DU PROBLEME NO M
HORIZONTALEMENT

1 — Brutalisera».
3 — Rôdera.
3 — Utopie. — II. — (ht.
4 — Reniements.
5 — Dose. — Bt. — Hure 
0 — Os. — Tronqu*
7 — Ce. — (5a urée.
8 — NarsM. — Vu.
0 — Ame. — Sellage*

VERTICALEMENT
1 — Action d» réciter à haut» voix.
3 — Personnage d’"Athalle'', tragédie 

de Racine. — Fait tort.
3 — Vaste étendue d» terre qu’on

peut parcourir eane traverser la 
mer,

4 — Rire avec mallo». — Capitale de
l’Italie.

5 — Manque d'utilité.
0 — Châtiés. — Prénom maeculln
7 — Que noue apportons en naissant.

— Rendre durable.
8 — Mitres à trots couronnM. — Régie

double. — Pourvu que.
9 — Défaut de sensibilité.

10 — Bordure de plâtre pour lier le#
tulles avec le» mua». — Adverbe 
de Heu.

11 — Accorder permission,
12 — Nom donné aux plateaux calcai­

res qui bordent les Cévennes au 
sud-ouest. — Qui rend servies.

10 — Net. — Râler.
11 — Trlmbeleralt.
13 — Senau. — Ose».

VERTICALEMENT
1 — Bourdonnants.
2 — Teos. — Amère.
3 — Usons. — Cretin.
4 — Piété». — Ma.
5 — Amie. — B». — Bu.
0 — Embossers.
7 — Ir. — Etna. — Lalo
8 — Soin. — Quelles.
9 — Editeur. — Aéré.

10 — Ré. — Suée.. — G rs*
11 — Ars. — Eve.
12 — Saules. — Usité.

315-CBM—Ma Parkins.
3.25- CKVL—Socially Tours.
3.30- CBM—Pepper Young'» Psmtty. 

CFCF—Record Album.
CJAD—Children's Playhoué* 
CKVL—Let's Waltz.

3.4S-CBM—Right to H&ppln»»*
3.55- CHLP—Nouvell M.

CKVL—NouvellM en anRIàl».
4.00- CBF—Heure du thé.

CKAO—Actualité».
CBM—Chanson» â succès. 
CHLP—Kiosque â musique. 
CFCF—Down Beat.
CJAD—NouvellM.
CKVL—Club Alouette.

4.05- OKAC—Evénement»
CJAD—Club 800.

4.10- CKVL—La vie social».
4.15- CBF—Pour les malade..

CBM—NouveUM pour la f< 
canadienne.
CKVL—Club Alouette.

4.18-CBM—Causerie.
4 25-CKAC—Orcheetre de ooooert. 

CKVL—In Memorlam.
4.30- CBF—Radio-collège (A. MalO.

O.F.M.)
CKAC—De Phll en aiguille.
CBM—Variétés.
CHLP—Xi» chant dM nôtre* 
CFCF—Treasury Show.
CKVL—ChansonnettM françaleM.

4.55- CKAC—Actualités.
CHLP—NouvellM.
CFCF—Dick Tracy.
CKVL—Nouvelles en français.

7.00- CBF—Radio-Collège (R. Lagueux). 
CKAC—Thé dansant.
CHLP—Chansonnette*
CFCF—Dl ck Trscy.
CJAD—Nouvelle».
CKVL—Chansons française*

5.05- CJAD—Studio Party
5.10- CKAC—Variétés musicale*

CKVL—Sommaire.
5.15- CBF—Radio-Collège (B. Gau-

dreault).
CKAO—Thé dansant.
CFCF—Superman.
CKVL—Fermeture.

5.30- CBF—Chansonnettes.
CKAC—Nouvelles d'HoUywood. 
CBM—Conte» en anglais.
CHLP—Au Carrefour de la chan­
sonnette.

CFCF—Trail Riding.
CJAD—Burnett’s Town Orisr.

5.35- CBF—Chansonnettes.
CKAC—Mélodies et chansons. 
CJAD—Make Believe Ballroom.

5. «-CKAO—Madeleine et Plen».
CBM—Don Masser.
CFCF—Tour Gospel Singer.

3.55- CKVL—Nouvelles en françal*
LA SOIREE

8.00- CBF—Tvan l’intrépide.
CKAO—Musique pour le dtaer. 
CBM—Programme musloéâ. 
CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Around the Town.
CJAD—NouveUM.
CKVL—Parade de U chanson­
nette français».

6.05- CJAD—The RéxallltM.
6.10- CKAC—Chanson du jour,

CHLP—Sport-Eclair.
CJAD—Make Believe Ballroom.

6.15- CtBF—Radio-Journal.
CKAC—Dltee-mot.
CBM—Radio-Journal et sport. 
CHLP—Au carrefour de la chan­
sonnette.

CFCF—Nouvenes.
6.25- CBF—Chronique sportive.

CKAC—La pièce du Jour.
6.30- CBF—Revue de l'actualité.

CKAO—Le forum dse sports 
CBM—The Enchanted Pine.
CFCF—MélodlM.
CKVL—Nouvelles EkpreM.

8.35- CKVL—Parade de la chanson­
nette français*.

6.40-CKAC—Quoi de nouveau?
6. «-CBF—En dînant.

CKAO—Les nouveilM de ohm 
nous.
CBM—NouvellM de la B.B.O. 

OKVL—Nouvelles sportive».
6.48-CBF—En dînant.
6.55- CBM—CommsntalrM en anglais.
7.00- CBF—Un homme et ton péohé. 

CKAO—Education et éducateur* 
CBM—Edmund Hockrldg», bary­
ton
CHLP—Heure famUlale.
CFCF—Make Mine Muslo.
CJAD—NouveUM.
CKVL—Parade de la chanson­
nette française

7.05- CKAC—Au Mustc-HaU.
CJAD—Make Believe Ballroom.

7.10- CKAO—Banquier Splc ft Span.
7.15- CBF—Métropole. .

CKAO—Au Music-Hall.
CBM—Le piano et le Jase.
CFCF—Sports

7.30- CBF—Le» troubadours du Québ»o. 
CKAO—La boite aux chansons 
CBM—Orch. d'Ettorè Matzollnl. 
CHLP—Roman;»» — Paul Déliais.
CFCF—Os île Trsy.------------- -jl-----
CJAD—S.afin’ Bam.

7.45-CBF—Airs Robi chante.
CKAO—Nazatre et Barnabé 
CHLP—Ensemble tzigane russe. 
CFCF—Munie to remember.
CJAD—Bo the Btory Oom.
CKVL—L'on oie Troy 

L50-CJAD—BgporU — Frank Starr.

Premier concert de
Jobin à New-York

New-York, 30. (C.P.) — Raoul 
Jobin, ténor lyrique de l’associa­
tion du Metropolitan Opera, na­
tif de Québec, a donné diman­
che son premier concert dans la 
métropole américaine.

Le programme comprenait des 
oeuvres de Bach, de Handel, de 
Berlioz et d’Halevy. Jobin a éga­
lement chanté deux oeuvres ca­
nadiennes, “En passant par la 
grand’rue”, arrangement de L.- 
P. Morin et “Margoton va-t-à 
l’eau’’, arrangement de A. Somer­
vell, ainsi que trois chansons de

l’ouest de Sir Ernest MacMillan, 
directeur de la Symphonie de 
Toronto: “A Spirit Song”, “Lul­
laby”, et “Challenge Song”.

Jobin, qui étudia à Québec et 
à Paris, a fait ses débuts à l’opé­
ra de Paris en 1930 dans “Roméo 
et Juliette”. Ses débuts au Me­
tropolitan furent avec Grace 
Moore dans "Manon".

A la suite du concert, le té­
nor canadien a été l’invité d’une 
réception donnée par Paul Beau- 
lieu, ministre à Québec, du com­
merce et de l’industrie.

Développement prodigieux 
de Renaissance Film

Jf. CYRIL SMITH est un pianiste 
que l’on peut entendre assez fré­
quemment aux programmes ra­
diophoniques qui nous sont 
transmis par la R.B.C. Originaire 
du Yorkshire, M. Smith s'est créé 
une enviable réputation en An­
gleterre comme soliste et duet­
tiste.

7.55- CHLP—Tempe présents (St-Just). 
CKVL—Nouvelles en françal».

8.00- CBF—Ceux qu’on aimo.
CKAC—Mélodies inoubliables 
CBM—Causerie par Hector Bole-
tho.

CHLP—Musique de Chuck Foeter. 
CFCF—Dennis Day Show.
CJAD—Nouvelle».
CKVL—Le fantôme au clavier. 

8.10-CJAD—The Hit of the Day 
8.15-CBM—Symphonie pour les Jeune». 

CHLP—El Caballero.
CJAD—The Barry Wood Show

1.30- CBF—La Noël dan» la vieille ca­
pitale

CKAC—Radio-charade».
CHLP—Le refrain du Jour 
CFCF—Opportunity Knocks. 
CJAD—Splu to Win.
CKVL—Les amours de Tl-Jo». 

8.35-CHLP—Ensemble marimba. 
8.«-CBF—Récital — Lionel Daunals, 

baryton
8.55- CKAC—Chose» du temp*

CKVL—Nouvelles en françal».
8.00- CBF—Radlo-carablns.

CKAC—Théâtre de la radio.
CBM—Les mystères de Noël. 
CHLP—Musique par Jack Stacey. 
CFCF—Mayor of the Town. 
CJAD—NouvellM de» Nations 
Unies.
CKVL—Aux grandM orgues d# 
CKVL.

9.05-CJAD—Concert Hall.
9.30- CHLP—Poètes du Canada français 

CFCF—Curtain Time
CJAD—The Green Homet.
CKVL—Paris Swing.

9.55- CKVL—Nouvelle» en françal».
10.00- CBF—Radio-Journal.

CKAC—The Whistler.
CBM—Radtœjournal.
CHLP—Paul Carson à l’orgue. 
CHLP—L'étoile du soir.
CJAD—Nouvelle» ,
CKVL—Paris Swing.

10.01- CJAD—Eaey Ace».
10.15- CBF—Noél* populalrM.

CBM—La revu» de l'actualité «a 
anglais.
CHLP—Radio-Journal.
CJAD—Th» MéOlU Show. 

10.25-CHLP—Intermède.
10.30- CBF—Les artistes d» renom — 

Albert Pratz, violoniste.
CKAC—Bselgnement et orienta­
tion
CBM—Les artistM de renom — 
Albert Pratz. violoniste.
CHLP—Heure de la danse.
CFCF—Causerie (M. J.-O. Aseelln) 
CJ AD—N e wsc ast.
CKVL—NouvellM en français. 

10.40-CJAD—«portée ast.
CKVL—Pari» Swing.

18.45-CKAC—Le» nouvelle» de 10 h. 41.
CJAD—Light at Eventide. 

10.50-CHLP—Le sport ce soir.
10.55- CKAO—Le piano populaire. 

CKVL—Nouvenes sportIVM.
11.00-CBF—Pour la Noël.

CKAO—Bonsoir im sports.
CBM—Intermezzo 
CSLF—Mastgu-T aur Aegtanifw 
CFCF—NouvellM 
CJAD—News ft Sport Final. 
CKVL—Tommv Dorsey Show. 

11.10-CJAD—Seven-ten Express
11.15- CKAC—Buddy Clark» et son oroh. 

CFCF—vtjiiunt Assn Talk.
11.30- CBF—Chant* de marche de Noél. 

CKAO—E^een Farrell, soprano.

L’ancienne caserne du corpi 
médical de l’armée canadienne, 
située sur le Chemin de la Côte 
dea Neiges, se transforme rapi­
dement et très bientôt, dana en­
viron un mois probablement, 
les derniers vestiges de cet édi­
fice militaire auront fait place 
aux studios modernes de Re­
naissance Film Distribution Inc.

Déjà, le* spacieux bureaux de 
la direction de cette compagnie 
de cinéma, appelée à jouer un 
très grand rôle chez nous, sont 
terminés et les ouvriers concen­
trent actuellement leurs efforts 
au parachèvement du grand pla­
teau qui fera l’orgueil des direc­
teurs de Renaissance Film.

Pendant que travaillent les ou­
vriers, les membres de la direc­
tion, les techniciens et les artis­
tes-peintres ne demeurent pas 
inactifs Au contraire, toute l’or-
f:anisation avance sur une même 
igné de sorte que, dèa la cons­

truction terminée, l’on sera prêt 
à tourner un, deux, trois ou qua­
tre films. Voilà donc une institu­
tion qui promet beaucoup et le 
souci du détail et de l’économie 
que Ton apporte à la préparation 
nous le prouve,

M. J.-A. DeSève, qui dirige eat- 
te compagnie, fera de son oeuvra 
une réussite. Loin de s’imaginer 
que la bataille de la concurren­
ce est gagnée 11 a déjà en tête 
tout un plan de campagne qui 
ne faillira pas pourvu que Ton 
ne présume pas trop < et 
qu’on agisse à point. Et c’est 
bien là, croyons-nous, l’impres­
sion de M. DeSève qui met par­
faitement bien en application ces 
vers de La Fontaine: “Patience 
et longueur de temps, font plus 
que force et que rage”.

ces travaux de construction la 
compagnie a déjà à «on actif 
tout le matériel voulu pour tour­
ner. Les caméras, les lumières 
et tout l'équipement requis pour 
tourner à l’extérieur sont sa pro­
priété. C’est donc dire que dès 
que la construction du plateau 
sera terminée Ton pourra se 
mettre à l’oeuvre et immédiate­
ment la production pourra être 
accélérée.

Les léphilea canadiens ne 
perdent >’onc rien pour attendre 
et Tannée prochaine à la pério­
de des fêtes Ton pourra tout pro­
bablement, et c’est là notre voeu, 
admirer sur nos écrans des films 
conçus et tournés dans la mé­
tropole canadienne.

J. M. L.
--- ---- '-TT —i

LA PEINTURE

Expansion du cinéma chez nous
Le cinéma, chez nous, pren­

dra donc une expansion considé­
rable grâce à l'oeuvre de Renais­
sance Film qui ne tournera pas 
seulement des films “religieux”, 
mais qui a pour premier but de 
produire des films “propres”.

La construction des studios de 
Renaissance Film, dans Tancien- 
ne caserne du corps médical de 
Tannée canadienne à 4824 Che­
min de la Côte des Neiges, avan­
ce très rapidement, malgré tou­
tes les difficultés que Ton doit 
surmonter. Comme nous le di­
sions plus haut, les efforts se 
concentrent présentement sur le 
plateau qui sera une merveille. 
Ce plateau sera complètement à 
l'épreuve des bruits provenant 
de l'extérieur ce qui épargnera 
une somme considérable de 
temps lorsque Ton tournera des 
films. Ce souci de l’épargne du 
temps est mis en application 
dans tous les domaines.

C’est pourquoi cette formule 
de faire avancer tous le* servi, 
ces sur une même ligne a été 
adoptée. A l’heure actuelle M. 
Claude Perrier, directeur artis­
tique, travaille à la préparation, 
sur maquettes, de plusieurs films. 
Notons en passant que tous les 
films seront préparés sur ma­
quettes et que le* metteurs en 
scène seront appelés à discuter 
des décors d’apres ces maquettes 
ce qui entraînera une épargne 
considérable de temps et d'ar­
gent

Pour s’assurer un caractère 
tout à fait canadien, Renaissan­
ce-Film conduira toutes ses opé­
rations simultanément en fran­
çais et en anglais. C’est pour­
quoi, il y a quelques semaines, 
cette compagnie s’assurait les 
services de M. Glenn Ireton, qui 
a été nommé gérant général des 
opérations en langue anglaise.

L’on peut constater combien 
Renaissance-Film s’est dévelop­
per prodigieusement depuis le 
mois de mai dernier. En plu* de

CBM Or ch guis McLlntock. 
CHLP—Au cabaret dansant.

.. .. hLS*-0rch**tr# danse.
U.33-C8f4~OrohMtr* de donee (ASC-

d* danse
Jj -J'j'CKVL—N<niv»n*» sa anglais 
ll.OO-CBF—é(e*«e de minuit du Grand 

Séminaire.
CFCF—NeniTillM et fermeture. 

OKAO, CBM, CHLP. OJAD e* 
CKVL. Voir horaire d* la nu»).

Raymonde Gravel
Mlle Gravel est native de 

Montréal, elle a toutefois passé 
une assez grande partie de sa 
vie dan* 1 Ontario, notamment à 
Windsor et à Ottawa où elle 
commença ses études artistiques 
En raison des dons qu’elle mani­
festait, ses parents décidèrent de 
lui faire prendre des leçons aux 
Etats-Unis, à Détroit et à New- 
York.

Enfin, en 1934, elfe partit 
pour Paris où elle se perfection­
na pendant deux ans sous la di­
rection de professeurs réputés. 
Après quoi Mlle Gravel exposa 
dans deux des plus fameuses ex­
positions de cette dernière ville: 
au Salon des Artistes Français 
et au Salon d’Aulomne; Ses toi­
les y sont restées jusqu’à la dé­
claration de la guerre.

De retour au Canada, la jeune 
artiste présente ses oeuvres à la 
Galerie des Arts de Toronto et 
de Montréal; peu après un grand 
nombre de ses tableaux sont 
choisis pour faire partie d’une 
exposition ambulante qui circu­
la dans les principales villes du 
pays.

Depuis quelques jours, Ray- 
monde Gravel expose à son ate­
lier, Elle propose cette fois-ci 
quelque cinquante tableaux du 
genre le plus divers tant pour 
l’exécution que cour les sujets: 
peinture, aquarelle, pastel et fu­
sain d’une part, paysage, por­
trait et nature morte d’autre 
part.

Mlle Gravel est certes une ex­
cellente portraitiste. Certains de 
ses visages ont un caractère im­
pressionniste très prononcé qui 
pourtant n’empêche point une 
etude physionomique poussée, 
Tensemble étant animé d'une vie 
intérieure, d’un sentiment vrai 
et d une attitude pleine de réa­
lité.

D’autres font presque preuve 
de qualités plus classiques les 
traits de la figure sont soigneu­
sement dessinés, des tons nuan­
cés et discrets, un coup de pin­
ceau rapide presque brutal, as­
sez étonnant chez une femme. 
Nombre d’entre eux affichent 
une expression mélancolique 
qui ne manque pas de grandeur.

Les paysages par contre «ont 
de moins bonne facture. Les 
couleurs sont heureuses mais le 
plan et les proportion* mal dé- 
finis, la perspective n’est pas 
bien respectée. En outre, ces ta­
bleaux d'inspiration champêtre 
ont un petit cadre et il est no­
table que, chez Mlle Gravel, les 
toilea.de grand format sont, en 
général, les meilleures.

Ix* natures mortes rappellent 
celles de Cézanne par certains 
côtés d’exécution mais, quoique 
très fraîches, elles manquent de 
vitalité, les coloris sont trop 
pôles «t le relief est inexistant.

En résumé il semble que Ray. 
monde Gravel soit encore à la 
recherche d’un genre. Elle peint 
ovec beaucoup de sentiment, 
n’en doutons pas. et ai elle ^ 
concentre. 11 e*t évident qu’elle 
tiendra les promesses que don­
nent nombre de ses oeuvras.

Joon VINCENT

Unémn
SAINT-DENIS: Les beaux

jours du roi Murai, avec Alfred 
Adam et l.lamie vieux». L'inspec­
teur Sergil, avec Paul Meurisse et 
Liliane Bert.

CINEMA DE PARIS: Pierre et 
Jean, avec Renée St-Cyr et Jac­
ques Dumesnil.

PASSE-TEMPS: L’engrenage
avec Ida Lupino et Dennis Mor­
gan. version française. Carnival 
in Costa-Rica, en technicolor, 
avec Dick Haymes et Vera Ellen.

LOEWS : The Unfinished 
Dance, en technicolor, avec Mar­
garet O’Brien, Cyd Charisse et 
Dannv Thomas.

CAPITOL: Red Stallion en 
technicolor, avec Robert Paige 
et Noreen Nash.

PRINCESS: Fun and Fancy 
Free, comédie de Walt Disney 
avec Edgar Bergen et Dina 
Shore.

ORPHEUM: Pinocchio de Walt 
Disney. Mariage incognito.

PALACE: Magic Town avec 
James Stewart et Jane Wyman.

IMPERIAL: The Comedy Car­
nival en technicolor, avec Mar­
got Graham, Frances Rafferty, 
Marie Wilson, Barbara Bate* et 
autres.

BEAUBIEN: L’amour est une 
mélodie avec Dennis Morgan et 
Ann Sheridan; Amelia Affair 
avec John Hodiak et George 
Murphy.

CHATEAU A CARTIER: “New 
Orleans" avec Anuro DeCordo- 
va. Dorothy Patrick, Louis Arm­
strong; “Abie’s Irish Rose” 
avec Michael Chekhov et Jeanne 
Dru.

CREMAZIE: Miracle on Stlh 
Street, avec Maureen O’Hara et 
John Payne; Macomber Affair, 
avec Gregory Peck et Joan Ben­
nett.

ELECTRA: Weft of Danger, 
avec Bill Kennedy et Adele Ma­
ra; Accomplice, avec Richard 
Arien et V. Ann Borg; Under Ne­
vada Skies, avec Roy Rogers.

KENT* Carnival, avec Sally 
Grey et Stanley Holloway; en 
outre, le film polychrome du 
mariage royal.

DOMINION A MAISONNEU­
VE: Stewart Granger et Phyllis 
Calvert dans “The Magic Bow” 
avec aolo de violon par Yehudi 
Menuhin; “Exposed” avec Adèle 
Mara, Robert Scott. En plus Tim 
Ifclt dans “Thunder Mountain".

MIDWAY: Last Mile avec Pres­
ton Foster et George E. Stone; 
WKhite Pongo avec Richard Fra­
ser et Marie Wrixon.

EMPRESS A OUTREMONT: 
Barbara Stanwyck, David Niven 
dans “The Other Love” avec Ri­
chard Conte; Phyllis Calvert et 
Eric Portman dans “Men of 
Two Worlds” en technicolor.

PASSE-TEMPS: Shocking Mist 
Pillgrim en technicolor, avec 
Betty Grable et Dick Haymes; So 
Goes mu Love avec Myrna Lov 
et Don Ameche; The Truth about 
Murder avec Morgan Conway et 
Bonita Granville.

PERRON : Souviens-tol du 
four avec Claudette Colbert et 
John Payne; Walls Came Tum­
bling Down avec Lee Bowman et 
Margaret Chapman.

ST-DENIS
A t’AFFICHE

ÉNJA

....

INSPECTEUR 
SERGIL /

i'^L/mEURISSE
mrtefavs. ""’T

Cw&MtdZpCÜUS

I tafefcoKRMcWi

MGIC«
A Vlfflcn*

i Bobari Poiçf*

^ Tai fw—>Un»îl
:tu

Horaire des spectacles
SAIN 1 -1» .NI»

“Les beau* jours du roi Murat’'
12 h.. 3 b. 24. 6 n. 25, 9 h. 59.

“L'inspecteur SerçU”
I h. 15. 4 ti. 48. 8 h. 23.

ClNt.UA life, l’âltitt :
"Pierre et Jean”

12 h.. 2 li. JO, 4 b. 50. 7 b. 20, 
» b. 40.

LOEWS :
“l'nfinUhed Dance

10 b. 10. 12 à. 37. 2 b. 55, 5 b.13, 
7 b. 31. 9 b. 49 

PALACB 
‘‘Magic Town"

10 h. 05, 12 n. 23. 2 h. 41. 4 h 59, 
7 h. 17. 9 h. 35.

CAPITOL .
“Red Stallion"

10 h. 27. 12 h. 47. 3 b. 07. 5 b. 27,
7 h. 47, 10 h. 07.

CRI Ni »■..>>■
“Fun and Fancy Free”
11 h. 33. 2 b. 14. 4 h 55. 7 b 3*. 

10 h. 17.
"Dick Tracy Meet» Gruesome’’

10 h. 09, 12 b. 50, 3 h. 31, 6 h. 12.
8 h. 53.

ORPHEUM :
“Plnocchlo”

12 h. 05. 3 h. 23. 6 b. 41. 9 b. 59.
"Marriage Incognito"

10 b. 15. 1 b. 33. 4 b. 51, 8 b. 09.
IMPERIAL :

"Hal Roach (bmedy Carnival”
12 h. 12. 3 b. 20. 8 h. 28. 9 b. 38.

"Stopk Bites Man”
II h.. 3 h. 08. 5 b. 16. 8 b. 34.

SAVOY (Verdun): "Mother 
Wore Tights" tn technicolor 
avec Betty Grable Dan Daily, 
Mona Freeman; "The Brasher 
Doubloon” avec George Montgo­
mery, Nancy Guild.

VERDUN PALACE; Cheyenne, 
avec Dennis Morgan et Jane Wy­
man; Amelia Affair, avec John 
Hodiak et George Murphy.

V1LLERAY: Arson Squad avec 
Robert Armstrong; Make Mine 
Music, un film de Walt Disney; 
Man from Oklahoma, avec Rov 
Rogers.

Expositions de peinture
CHEZ LES AMIS DE L’ART: 

Le public est nvüé à visiter, 
tous les dimanches, de 2 heures 
à 5 heures, une exposition ne 
tableaux, comprenant les oeu­
vres de René Chicoine, Jean- 
Charles Faucher, Edwin Holgate 
et Goodridge Roberts.

Théâtre
HIS MAJESTY’S : Macbeth, 

drame de Shakespeare, avec la 
troupe de Donald Wolfit.

ml
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FINANCE LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI BO DECEMBRE 1947

Traversons*nous une 
crise économique ?

Notre prospérité est-elle réelle ou factice ?
Nous donnons, aujourd’hui, dans cette page, quelques notes 

sur l’état de l’économie américaine à la fin de cette annee, accom­
pagnées de commentaires du président Truman. Ce dernier ne 
semble pas croire que son pays traverse actuellement une période 
de grande prospérité, au contraire, il croit que la situation éco­
nomique des Etats-Unis montre des malaises très profonds, parti­
culiérement un degré d’inflation qui menace d'amener une lutte 
grave entre le capital et le travail.

La situation décrite par le président Truman ressemble étran­
gement à celle qui existe dans notre pays. Il semble bien que 
nous aussi, avons insisté outre mesure sur l’intensité de la pro­
duction pour satisfaire nos contrats d’exportations, particulière­
ment avec la (irande-Bretagne, sans considérer avec assez de 
soins les exigences et les besoins du marché du travail. Il en est 
résulté chez nous, comme aux Etats-Unis, un fort degré d’infla­
tion qui menace notre vie économique.

Nous ne croyons pas qu’au cours de la prochain^ année, le 
libre jeu de la loi de l’offre et de la demande soit rétabli chez 
nous, car non seulement nous retournons depuis quelque temps 
aux contrôles du temps de guerre, mais malgré l’augmentation I 
considérable de notre production et les nombreux développe­
ments prévus pour 1948, nous ne saurions produire au pays pour 
satisfaire à la demande dans (plusieurs domaines de notre économie.

Il serait grave de se laisser tromper sur la situation présente 
de notre économie par ceux qui ont intérêt à défendre leur poli­
tique. Nous suivons, de loin peut-être, la même courbe que les 
Etats-Unis. Notre économie, intégrée de plus en plus à celle de 
nos voisins du Sud, tend à devenir continentale. Une crise qui 
se dessine si bien aux Etats-Unis ne peut manquer de se montrer 
sous quelques aspects chez nous. Nous sommes d’ailleurs plus in­
fluencés que nos voisins par notre réussite de guerre. A la ma­
nière d’un homme qui connaît tout à coup la force de son bras, 
nous avons pris subitement, sous le signe du danger, conscience 
de nos possibilités. Ce fut l’économie de guerre, celle de la pro­
duction. Celle-ci ne doit pas se continuer en temps de paix. Il 
faudra revenir à un meilleur équilibre entre le travail et le capital, 
car il ne servirait de rien d’être entourés de l’abondance, si notre 
revenu ne nous permet pas de faire l’acquisition des biens né-

La bourse de Montréal plus active

cessaires-

LES PRIX
DES BESTIAUX

Prix obtenus sur le marché de 
Montréal, lundi, le 29 décembre, par 
la Coopérative canadienne du bétail du 
Québec litée.

PRES DBS PORCS ABATTUS
A — .................................................... 24.50
B-l — ................................................. 24,10
B-2 — ................................................  23 85
B-3 — ................................................. 23.50
C — ..................................................... 22.50
D — ....................................................  2225
Léger —............................................... 22.60
Lourd — ............................................. 22.00
Extra lourd. 196 t 215 1b* — 19.50
Extra lourd, 216 Ibs et plus — .. 16.50
Blessée: à leur valeur.
Truie — ................................. 16.00-17.00
Demi Castrat — ........................... 17 25
Verrat castré en vie ...................... 9.50

" “ abattu . 12.00-13.00
Les octrois du gouvernement fédéral 

aux montante de $2 sur lee A et de $1 
sur les B-l sont payés par mandats at­
tachés aux certificats de classification.

CARTES D'AFFAIRES

Laurent LAUZIER

VEAUX DE LAIT —
Choix — .............................. 19 00-20.00
Bons — ................................ 18.00-18.50
Moyens .................................. 16.00-17.00
Communs — ....................... 13 50-14 00
Veaux d’herbe ................... 10.00-11.00

AGNEAUX DU PRINTEMPS —
Non classifiés ..................... 16.00-16.25
Cummuns — ....................... -12.00

MOUTONS —
Bons — .................................. 3.50
Cummuns — ......................... .......... 5.00

BOUVILLONS —
Choix — ..............................
Bons — .............................. 13.50-14.00
Moyens — .......................... 12.00-12.50
Cummuns — ....................... 8.00-10.00

TAURES —
Choix, types à boucherie . 12.50-13.00
Bonnes .................................. 114P-12.00
Moyennes ............................
Communes ............................

VACHES —
Choix, type à boucherie . 10.00-10.50
Bonnes — ........................... 9.00- 9 50
Moyennes ..............................
Communes — ................... 6.50- 7.50
Très communs ..................... 5.50- 6.50

TAUREAUX —
Choix, type à boucherie . 10.00-a.00
Itons — ................................ 9 50- 9.75
Moyens — ............................ 8.50- 9.00
Communs — ......................... 7.50- 8.00

DACTYLOGRAPHES
Réparations location, 
ventes de dactylogra­
phes. machines à chè­
ques. etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans Acces­
soires de bureau.
Canada Dactylographe Enrg.

44 ouest rue St-Iacques Montréal 
TéL H Arbour SS(8 R.-'!. Armand

%
Royal — — Underwood — 

L. C. Smith, Co­
rona stlen-ieux 
régulier at por­
tatif, Protac­
teurs de chè­
ques duplica­
teur*, calcula- 

Ireurs et machi­
nes * addition­
ner. Vent# et 

service, échange, location, achat
N. MARTINEAU & FILS

(entra Vitré et Lagauchetlère) BE. 131*

Offre
Alberta Pacific..................... 16>4
Anaconda................................ 10
Anglo Canadian....................... 165
British Dominion................ 17
Calmont.................................. 54
Calgary ft Edmonton .. .. 400
Coastal Oils........................... 17
Command................................ 15
Commoll...............................    35
Commonwealth.....................  44
Dalhousle................................  46
Davies....................................... 16
Eastcrest.................................. 8
Foothills.................................... 310
Globe OH................................  68
Grease Creek.......................... 3
Htghwood Saroee................ 12
Home Oil...................................615
Lethbridge............................... 3ft
Madison................................... 3
McDougall Segur .. ..
Calmont Leduc............ .

ENCADREURS
Wisintainer & Fils

•06 BOULEVARD ST-LAUKENR
LES ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moutures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroir* 

LAne. 2264

IMPRIMEURS-GRAVEURS

Téléphone > ★BElalr 3381

L'IMPRIMERIE
POPULAIRE,

Limitée
EDITRICE DU "DEVOIR"

ROBERT PERREAULT 
430 Mb rue Notre-Dame, Montréal

LAITERIE

CH. 8688 — 259» Bolt, ROBXMONV 
LAITERIE

Laiterie canadlenne-îrançalM
À. Potenaud*. propriétaire

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS
BOYER LIMITEE

Spécialités : meubles et mAtela* sur 
command* nlnsl que réparation».

Estimés gratuit* sur demande. 
3888 Henri TuUen PL 1112

SALLE A MANGER

HOTEL
PLAZA

Cuisina rtcharchét 
Vis at Siéra
Alax. "JULIEN

446 Plaça Jacquas-Cartiar 
. MA. 9331

'SSSâHfflHBü

Cours des huiles

Cour* fournis par Gulf Securities 
Corporation limited.

Dem.
19
11

174
18
62

10
330
70
3ft

13
535

2V4

McLeod OU 
Mercury OU 
Mill City ..

Nation*! .. . < .. 
New Ranchmen'»
Okalta....................
Phillips...................
Princess .................

Roxana .. . 
Royal Can.

Southwest 
Spooner .. 
Sunset ..

United

Wellington ..

10ft U
24 25
39 40
77 80
21 23%
5% 6

12 14
10 U
26ft 40
24ft 25%

8 8%
105 110

3%
M* 15

. .
30 , ,

9%
16 >4

10

14% 15%
25
16 25
9 10

20 30
lift 12%
25

4 a

! .If. Jeun-P. GELINAS, associé de 
la maison de courtage de Cooper 
if- Gélinas, a été élu aujourd’hui 
membre de la Bourse de Mont­
réal. Le nouveau membre est en 
affaires comme courtier' depuis 
1943, période durant laquelle il 
fut un représentant actif au 

Curb.

A la Bourse de

MONTREAL
30 (C.P.) — Deux gains pour 

une perte furent enregistrés à 
l’ouverture aujourd’hui. Les mi­
nes ne formèrent aucun marché 
défini. Du côté des gains figu­
raient Argus, Brazil, Imperial 
Oil, et Consolidated Homestead. 
Les pertes furent pour C-P.R. et 
Donnaeona.

BOURSE DE MONTREAL
Le total des ventes hier a été de 28,000 actoins IndustrleUes et de 91,900 ac­
tions minières, en comparaison de 20,2 OO actions IndustrleUes et de 70,605 ac­
tions minières veudredl dernier.

Haut Bas Fer. Fer. Haut Bas Fer. Fer.
Abitibi Pap. . 17 (4 17(4 17% 17% Imp. Tob. 4% P 25% 264 25% 25%

Do. Prf......... 20% 20*2 20% 20% Int. Petrol. ... 14% 14% 14% 14%
Agnew Sur. ... 8% 8% 8% 8ft Massey Har. .. 17% 17(4 17% 17%
Aîbestos ......... 26% 26ft 26’4 26% Mitchell Rob. . 17% 17% 17(4 17%Beu Tel............. 168' . 169 168 168 Pow. Corp.......... 14(4 14% 14ft 141«Brazilian ....... 18ft 18% 18 13 Price Bros. 68 68 67 67
B. C. Forest .. 4 4 ‘ 3% 3% St. Law. P. P 131 132 131 132
Can. Brew. 23(4 23% 23 23% Stand. Chem. . 7% 7ft 7% 7ft
Can. In. Al B 12(4 12% 12>* 12% United Steel . 6% 7 6ft 7
Can. Pac. Ry . 14ft 14ft 14 V* 14 4 Win. Elec. 23 23% 23 23%
Cons. Smelt. . 933, 94% 93% BANQUES —
Eddy Pap. A .. 19 19 18% 18% Commerce . 22 22(4 22 22(4
Fam. Players . 1714 17% 17% 17ft Montréal .......... 27 ft 27% 27% 27 ft

LE CURB DE MONTREAL
Atlas Steele ..
B. Am. OU ...
C. W. Lumber 
Chatco St. ... 
Cons. Paper . 
Fleet Mfg . 
M. & O. Paper 
MINES —
Beaulieu .......
Bobs Lake ...

Haut Bas Fer. Fer. Haut Ba» Fer. Fer.
lift lift 11% 11% E. Sullivan .. 320 325 320 325
22ft 23 22ft 23 Lake Shore .. 13 13 12ft 12ft

314 314 3% 314 Louvlcourt . 143 144 143 144
13% 13% 13% 13% Macdonald 195 195 190 195
19ft 19 ft 19 19 Que. Mang. .. .. 60 60ft 60 60
3% 3(4 3(4 3% Slscoe ...... 45 45 41 41

23%

24

23% 33% 23 (a HUILES —
Cons. Home. .. 17 17% 16% 17(424 22 22 Gaspé ............ .. 195 195 190 195

18 18 15 15 Home OU ... 530 535 525 530

A la Bourse de

TORONTO
Toronto, 30 (C.P.) — Les ti­

tres industriels et les mines n’é­
tablirent aucun marché défini 
au cours de l’avant-midi. Wes­
tern Oils étaient encore à la 
hausse. Calgary et Edmonton et 
Home Oil gagnèrent 10 cents 
chacune, soit $4.10 et $5.35.-------------m ------------

A la Bourse de

NEW-YORK
New-York, 30. (A.P.) — L’ou­

verture de la Bourse aujoürd’hui 
fut marquée par de légers gains 
pour Chrysler, General Electric, 
Texas Co., Sinclair Oil,. U. S. 
Steel, U. S. Rubber, Sears Roe­
buck, Lockheed et United Air 
Lines. Les pertes furent pour 
Radio Corporation, Southern 
Pacific et Youngstown Sheet.

Dividendes déclarés

Oa volt ici. au dlx-hulUém* étaq*. d** 
ouvriers et de» membres d* l'escoua­
de d» secourt d» la police, fixant les 
cordes autour d’un» corniche d'un édi­
fie» new-yorkais. La corniche, haute 
de cinq étages, s'eut détachée alors 
que des vents, ayant la fores d'un 
ouragan, ont fait sauter lee bandes d» 
cuivre «ul la retenaient. La police 
entouré ‘.de corde tout l'édifice.

$0.6214 payable le 2 février 
aux actionnaires privilégiés de 
Purity Flour Mills Co., inscrits 
aux livres le 9 janvier; $0.25 
payable aux actionnaires ordi­
naires de la même compagnie, 
inscrits aux livres le 6 février. 

* * *
$0.25 payable aux actionnaire* 

srivilégiés de Esmond Mills Co., 
inscrits aux livres le 8 janvier.

Les obligations
Dan. du Canada 9% 1951 
Dom. du Canada 3% 1962 
Dom. du Canada 3% 1954 
Dom. du Canada 3e/. 1963

Offre Dem.
. 104ft lOtft 

102ft 102% 
. 10514 106ft 

104ft 106
>om. du Canada 3% 1956 .. 105% 10614 
Dom. du Canada 3% 1957 .. 105ft 105% - ----- ----- r 1MU4Dom. du Canada 3% 1950 .
Dom. du Canada 3% 1960 .
Dom. du Canada 3% 1962 .
Prov. de Québec 3% 1960 .
Prov. de Québec 3(4% 1949 
Prov. de Québec 3(4% 1953 
Prov. de Québec 3\% 1955 
Prov. de Québec 3% 19M .
Prov. de Québec 3% 1956 .
Cité de Montréal 3% 1900 
Cité de Montréal 3% 1962 
Cité de Montréal 3% 1964 
Cité de Montréal 3% 1966 
Cité dee T.-Rlvlèree 4% 1966 107% 
Gatineau Power 3% 1970 .. 93% 96(4
Inter Hydro 6% 1944 ........ 64 67
Mont. Tramways 3% IMS .. 99ft 101% 
Mont Tramway» 5% 1955 ,. 101% 103(4 
Abitibi Paper 3(4% 19VT .. 98% 103%
Brown Co. 5% 1950 .......... 102% 1041,
Cons. Pr. 3%% 1967 .......... 100(4 102%
Price Bros. 3ft% 1966 .... 99% 101% 
Regent Knitting 4% 1956 ..101ft .. 
Rolland Paper 4% 1965 .... 101 ft ..

104(4 105(4 
104(4 105% 
104% 105 
102% 104% 
101ft 10*14
103 106
104 108
102 103%
102 103(4
99% 100% 
90% 10014 
99% 10014 
99 101%

Heva Gold Mines Ltd
Hev» Gold Mines Ltd a Infor­

mé le Curb de Montréal qu’Elain 
Agency Ltd a fait un autre paie­
ment de $10,000 pour 50,000 ac­
tions à 20 cents Paction complé­
tant avec ce paiement l’accord 
d’option en date du 31 juillet 
1947. Le capital en coun est 
maintenant de 3,400,000 actions 
et il reste dans le trésor 100,000 
actions.

BOURSE DE TORONTO
Cote» de fermeture le 29 décembre

Ventes
Abitibi
Alger
Algoma

Titre*

Bag am oc 
Base Meti 
Bear .

Be v court . . . . 
Boycon
Brlt. Dominion 
Buffadlson . .

Campbell . . 
Cdn. Loco. . . 
CPR. . 
Cent. Porc. . 
ChestervlUe . 
Coastal . . '. 
Oochenour . , 
Conlarum 
Cona. Beattie 
Cons. Home, 
Conwest . . . 
Crowshore . , 
Daragon . . 
Davlee Pete . 
Denison . . . 
Delta . . 
Dexter R. L. . 
Dickenson . . 
Discovery . .

Donalda

Duvay

B. Sullivan . . ,
E Leduc ....
Elder.................
Eldons ....
El Sol................
Falconbrldge . ,
Ford A ... .
Giant ....
Glenora .......
Globe............................ 70
God’s Lake . t 
Golden Man. .
Goldvue . . . ,
Gypeum ....
Hasaga ....
Heva G. M. . ,
Home OU . . .
Hooco . ... *
Howey ...
Int. Niche* . ,
Int. Uranium .
Jason.................
Joliet .....
Kelwren ....
Ken ville........................42
Kirk Lake . .... 174

Haut Bas. Fer. Ventes Titres Haut Bas Fer.
. 17(4 17 17% Laguerre .... 6 5(î 5(7

11(4 11% Lake Rowan . . 15 12 15
51% 52 Larder U. . . 6% 6% 6%

170 177 Leduc West . . 75 76
16 16 Leltch................ 123 125
11% 11% Llngman . . . 56- 56
10% 11% Louvlcourt . . . 140 142
25 25 Macassa ... 300 300

395 400 MacDonald . , 190 191
20 20(4 MacLeod . . 145 145
10^4 11 Madsen .... 310 310
40 41 Magnet .... 31 32
22 23 Marcus............... 26 27
54 55 McMarmac . . 30 30

6 5 5 Mercury . . , , 17% 16
. 19 17*2 17 Va Nat. Pete . . . . 24 24

85 98 >4 Negus . . 215 230
58 60 New Calumet . . 9T 95 98
85 290 New Marlon . . 30 30

. 29(4 28% Noranda .... 49% 49ft
• 14 Va 14(4 14(4 Normetal . . . 161 165
. 28 25 25 Nor Can .... . 50 48 50
. 295 290 290 Norzone ... . 28 23 ft 21%
. 21 20 21 O'Brien .... . 225 220 220

235 235 Ogama................ . 72 70 70
. 108 105 105 Okalta................ . 116 108 113
• 86 ! 2 83 83 Orlac................. . 15 13 15
. 18 17 17 Oslsko................ 128 108 120
. 115 100 108 Osulake .... . 70 65 65
. 14 13*2 14 Pacalta . . , « 8% 8 8%20 21 Pamour .... 145 145
. 17% 15(4 1?% Pen-Rey . . . , . 18 16 16

8 8 Piccadilly . . . 12'4 13%
48 52 Pioneer ... 320 320

. 41 36 36 Pore. Reef . . . . 55 53 55

. 86 85 85 Powell Riv. . . . 39ft 39(4

. 58 55 55 Preston............... . 210 205 205
62 62 Senator............... 64 64
87 90 Sheep Creek . . 101 104
20 20 Sherfitt . . . 300 300
55 55 Sliver Miller . . 47 4910 10 Sladen................ 39 4028 29 Springer . . . . 136 143

. 325 320 320 Starratt . . . . . 76 77

. 43 38 40(4 Steep Rock . . . . 219 215 21569 70 Sllanco .... 65 65

. 94 85 86 Teck Hughes . . . 350 335 34024 23*4 23 (4 Thom. Lund. . . 43% 44. 440 435 440 Thurbols . . . , 14 13% 13%
2014 21% Trans. Res. . . 65 53 58. 595 590 590 United Corp. B . 18(4 18(4 18(43 United Steel . . 7(4 6% ’<’%68 Up Canada . . . 230 225 225

220 210 210 
25 24 24
15*4 15ft 1514 
89 88 89
24 22% 22ft

540 515 525 
42% 42 42%
30 " “
32%
56
13(4
46ft 
33(4

Waite............................. 460 455 455
Walker........................... 26(4 26% 26(4
Wilteey..........................12 11(4 11%
Wr. Haig................. 215 270 270
Ymtr.............................. 8 7 7

Curb

3214 3214 Brown Co. . . ... 6ft 8 «ft
53 53 do Pfd. .109 106 106
15 15 C. W. Lumber ... 3% 314

19
314

42 46% Cons. Paper . . • 19(4 19
33 33% Dalhousle . . . ... 51 49 50
40 41 Foothills . . . . 325 325

167 166 Pend Oreilles . ... 245 230 245

Vote d« reconnaissance 
syndicale du port 

de Montréal
Ottawa, 30 (Spécial au Devoir)

- Le conseil national des rela­
tions ouvrières en temps de 
guerre, a annoncé aujourd’hui 
qu’il avait ordonné un scrutin 
secret de représentation syndica­
le parmi certains officiers, ingé­
nieurs et employés de la Com­
mission des ports nationaux 
(port de Montréal). Les voleurs 
seront le second ingénieur du C. 
G. S. Sir Hugh Allan, et les ingé­
nieurs des remorqueurs Glen- 
keen et Glenada, de la Commis­
sion des ports nationaux. Les 
noms de la Fédération des navi­
gateurs canadiens et de l’Asso­
ciation des ingénieurs maritimes 
du Canada, Inc., paraîtront sur 
le bulletin de vote.

Les capitaines des trois vais­
seaux et l’ingénieur du C. G. S. 
Sir Hugh Allan ont été exclus de 
la liste des votants éligibles.

Le préposé aux relations in­
dustrielles à Montréal, M. R. Tré- 
panier, a été nommé pour sur­
veiller le scrutin.

Le conseil a remis sa décision 
à la requête du Canadien Mer­
chant Service Guild au nom des 
officiers du pont à bord des 3 
vaisseaux en attendant l’achève­
ment du gerutin des officiers in- 
Rénieurs.

Revue des activités à la Bourse et 
au Curb de Montréal en novembre

Valeur des titres traités

La valeur de tous les titres, inscrits et non inscrits, sur la 
Bourse et le Curb de Montréal à la fin de novembre a été de 
$9.194,924,837 en regard de $8,991,964,906 en octobre et $8,717,214,- 
109 en novembre l’an dernier.

Exception faite des émissions variées de bons, le total était 
d« $7,514,308,768 comparativement à $7,309,555,730 le mois précé­
dent e4 $6,903,633,776 en novembre 1946.

Le tableau suivant reproduit la valeur des inscriptions, grou­
pées par industries, à la fin de novembre 1947, avec comparaisons 
l’an dernier :

Novembre 1947
Instrumenta aratoires te s-tlel 
Stocks d’avionneries .......
Accer.soires d’autos ............
Banques et'Ciee financières 
Mines, met. et div. mines .. 
Brasseries et distilleries .. 
Construction
Industries alimentaires ....
Mines d’or ........................
Charbon, fer et acier ..... 
Mineteries et ent. grains ..
Industriels divers ..............
Pétroles ...................... ..... .
Papeteries ......... ......... ..
Outillage ferroviaire .
Autres outillages .........
Commerce de détail .......
Textiles et vêtements .....
Transports ................. .
Services publics

30,986,830 
3,563,849 

72,591,820 
420,145,400 

1,343,455,573 
470,725,554 
139,374,411 
148,849,975 
819,401,128 
132,292,750 
45,580,492 

444,195,162 
755,230,214 
733,518,328 

56,119,738 
248.204,651 
121,569,736 
339,886,573 
206,722,520 
981,894,064

Novembre 1946 
29,466,144 

3,479,294 
67,394,620 

408,717,179 
1,332,771,731 

462,995,643 
139,610,140 
158,414,122 
764,614,204 
114,859,200 

50,106,827 
345,363,629 
709,139,342 
628,776,451 

60,257,544 
254,139,743 
128,808,058 
302,707,016 
221,057,364 
720,947,525

Total des titres...... ........... ..
Obligations industrielles ...........
Obligations gouvernementales

7,514,308,768
89,082,015

1,591,534,054
6,903,633,776

196,616,824
1,616,963,509

$9,194,924,837 $8,717,214,109
VERS L'INDEPENDANCE DE LA TERRE-SAINTE

LE PRIX DES OEUFS 
ET DE LA VOLAILLE

La Coopérative Fédérée de 
Québec fournit les commentai­
res suivants sur les marchés:

Volailles vivantes — Poulets 
à rôtir: Les arrivages sont limi­
tés. La demande est active et les 
prix sont ferm^.

Poulets à griller, — Les arri­
vages sont presque nuis. La de­
mande est bonne et les prix 
sont fermes.

Poules — Les arri\ ages sont 
modérés. La distribution est ré- 
gulire et les prix sont stables.

Volailles abattues — Poulets 
Les oiseaux pesant 5 livres et 
plus et de bonne qualité sont 
toujours recherchés et les prix 
sont fermes L’offre d’oiseaux de 
pesanteur moindre est abondan­
te et les prix sont stationnaires.

Poules: L’offre est un peu 
moins abondante. La demande 
est limitée et les prix sont sta­
tionnaires.

L’offre est abondante. La de­
mande est limitée et les prix 
sont stationnaires.

OEUFS—Montréal et Québec. 
Les arrivages sont abonuents et 
excèdent les besoins domesti­
ques. Cependant, la livraison 
du surplus disponible pour ex­
portation contribue à maintenir 
les prix.

BEURRE :
La semaine dernière, ce mar­

ché a été tranjjuiHe et d’une 
orientation plutôt hésitante.

Un ralentissement dans la de­
mande et une offre un plus 
abondante ont contribué à une 
baisse fractionnaire des prix.

Samedi matin, le 27 décembre, 
les transactions entre grossis­
tes s’effectuaient au prix de 
68)4c. à 68^c- la livre.

FROMAGE :
La distribution du fromage fa­

briqué Je ou après le 1er dé­
cembre 1947 est permise sur no­
tre marché domestique. Les arri­
vages sont peu abondants. La 
demande est-active au prix ac­
tuel.

Semaine finissant la *5 décembre 
1847 Inclusivement.

Prix net». F.A.B. Montrés!

POULETS VIVANTS “A ROTIR" - 
“Plymouth Rock Barrés’’ —
A — .............................................................................. »%
B — ........................................................  27ft
C — ..................................................................... »%

POULETS VIVANTS “A ROTIR" - 
rouges, blancs et croisés —
A — ...............................................
B — ...............................................
C — ...............................................

»%*8%
*4%

POULETS VIVANTS "A ORILLÏR" - 
Toutes couleurs:

A — 3ft A 3ft Ibs..................................... *8
B — 2% A 3ft Ibs ..................................... *S
O — 2% A 3ft Ibs .................................  24

POULES VIVANTES — TOUTES RA­
CES SAUF LEGHORN —
A - ......................................................  23(4
B — ...................................................... 21%
C — ...................................................... 19(4

POULES VIVANTES — RACE LEG­
HORN:
A - ...................................................... 14%
B — ...................................................... 13
C - ...................................................... 11%

JEUNES DINDES VIVANTES :
MAI es Femelle*

A — ........
B —........

33 A — .... .... 33
31 B — ....
29 O — .... .... 29

POULETS ABATTUS — engraissée au
lait :

A — 3 ibe et plus . 
B — 5 Ibs et plus

3è
34

Lee dernier» projets an suie! du partage ds la Palestine en des Etats indépen­
dants juifs st arabes — qui s» sont développés après de* mois d* discussion 
à la second» assemblée générale des Nations Unis* — sont étudiés tel par 
les délégués d» l'Agence juive pour la Palestine. De gauche à droite. les 
délégués sont : M. David Horowitx; M. Emanuel Neumann; 1* Dr Zalman 
Lipschltx; M. Moshs Shertok, chef du département politique. |M le Dr Nahum 
Goldman.

t et

POULETS ABATTUS — Wleotlonnée
A — 3 Ibs et plus .......................... 34
B — 5 1b# et plu» .......................... 32
C — 3 Ibs et plu».............................. 36

POULES ABATTUES :

A — 3 1b* et plu# .......................... *6
B — 5 Ibs et plu» .............................. 24
C — 5 Ibs et nlus .......................... 21

JEUNES DINDES ABATTUES:
MALES

A — 17 1b» et plus ...........
B — 17 Ibs et plu» ...........
C — 17 Ibs et plus ...........

41
36
23

JEUNES DINDES ABATTUES:
Moins de 17 livres:

MAles Femelles
A — ................ 44 A — .............. 44
B — ...............  42 B — ..............  42
C — ................ 36 O — .............. 37

OIES ABATTUES:
A — ......................................................  32
» - .................................................... 30
C — ............................... ....................... 27

LAPINS VIVANTS:
Angora — 5 Ibs et plu» ............. 16
Autres races — 5 Ibe et plus .. 18
COQS VIVANTS .............................. 13

N.B. — Les oiseaux de pesanteur 
moindre et de mauvaise qualité qui 
n’entrent dans aucune dos catégories 
indiquées seront payés le prix qu’il 
nous sera possible d’obtenir.

OEUFS NON CLASSES, prix nets f.A.b 
Montréal (caisses retournés*) :
A-Oros ................................................. 42
A-Moyen* — ...................................... 40
B — ....................................................... 33%
A-Poulettes — .................................. 36
C — ...........................................   23%

Prix de remise pour beurre et fro­
mage. Montreal et suocuraals de Qué­
bec.

FROMAGE BLANC
Semaine finissant le 23 décembre 

1947 Inclusivement
Fabrication du 22 août 1947 au 30 

novembre 1947 inclusivement.
No 1 — ................................................ as
No 2 —..........................  24%
No 3 — ................................................ 24

F. à b. point d’expédition de la fa­
brique.

FROMAGE BLANC fabriqué le OU 
après le 1er décembre 1947:
No X — ............................................. 35
No 2 — ................................................. 34ft
No 3 — ...,....................................... 24

BEURRE FRAIS
Semaine finissant le 22 décembre 

1947 Inclusivement.
No 1 pasteurisé — ..........................  88
No 2 pasteurisé — .......................... 67
No 3 pasteurisé — .......................... 88

N.B. — Oee prix sont nets, les frais 
de vent* et d entxepoeags ayant été 
déduits.

MakéeÂûim
^ oSuviCE Personnel! 
f » Conseil D'expert* 
Commîmes EiéoiTÙsPioNrTBCJB
CB.CHARR0N *CO«

COURTIERS UN VALEURS 
222 o., St-Jacques . MA. 8148

La vie économique des nations 

Prospérité factice aux E.-Unis

Nécessité de revenir à une saine économie

New-York, 30 (A.P.) — Aux 
Etats-Unis, plusieurs records ont 
été établis cette année dans le 
domaine économique. Les chif­
fres atteints dans la production 
et le commerce sont supérieurs 
à tous ceux déjà enregistrés en 
temps de paix. Si ce fut réelle­
ment la prospérité, celle-ci sera 
semble-t-il, de courte durée.
Ïtuisque dès la fin de cette année, 
es économistes américains com­

mencent déjà à discerner des si­
gnes de troubles profonds qui 
auront de grandes répercussions 
sur la vie économique de la na­
tion.

Dans sa revue de fin d’année, 
le président Truman a posé, 
comme un des problèmes les 
plus graves de l’heure présenle, 
le degré très prononcé d’infla­
tion qui règne dans l’économie 
américaine. Il est d’avis que les 
méthodes actuellement proposées 
pour combattre ce mal ne sont 
pas assez effectives et n’empè- 
cheront pas la situation de se 
gâter de semaine en semaine.
PREVISIONS 

POUR 1948
L’indice du coût de la vie con­

tinuera de s’accroître, car le 
prix des denrées alimentaires ac­
cusera selon toute vraisemblan­
ce une autre augmentation. Ce 
phénomène, très caractéristique 
de l’inflation, forcera le consom­
mateur à demander d’autres aug­

mentations de salaires. Il ne 
semble pas y #voir de limite pré­
visible à l'action de cette rçue 
tournante dont l’effet le plus im­
médiat et le plus redoutable se 
fait continuellement sentir sur la 
valeur d’échange du dollar. On 
prévoit cependant( que la pro­
duction de 1948 équilibrera l’of­
fre et la demande, c’est-à-dire 
permettra à l’économie capitalis­
te de retrouver entièrement «a 
voie. Cet éventualité se produira 
vraisemblablement vers le milieu 
de 1948. Quel effet aura-t-il sur 
les prix? 11 v a lieu de craindre 
une véritable panique dans le 
domaine économique car plus les 
prix sont élevés à cette date plus 
il y aura danger qu’ils s’abais­
sent rapidement, amenant la 
faillite-pour un nombre conside­
rable d’entreprises...
RETOUR A UNE

SAINE ECONOMIE
Les experts financiers duT** 

binet Truman sont d’avis que le 
meilleur remède à l’inflation est 
de donner à l’économie améri­
caine une base plus solide et plus 
rationnelle, celle que donne la 
loi de l’offre et de la demande.
Il faut revenir à une véritable 
économie de paix, c’est-à-dire ré- j| 
duire les profits, équilibrer les 
salaires au coût de la vie et tra­
vailler le plus possible à l’amé- *| 
lioration du marché du travail.

Profits réalisés par le Pacifique 
Canadien au cours de novembre

Diminution de $591,152 comparativement au mois 
de novembre de l’an dernier.

_ Le profit net réalisé par le Pacifique Canadien de ses opé­
rations de transport par chemins de fer pour le mois de novembre, 
accuse une diminution de $591,152 comparé aux résultats obtenus 
pour le même mois l’an dernier. Voici un tableau donnant les 
principaux item du compte profits et pertes :
Mois de novembre 1947„ _ 1946
Profit brut................. $27,235,439 $26,264,495 $ 970,944 aug
Dépenses d’opérations 24,080,354 22,518,258 1,152,096 aug.

net.................... 3,155,085 3,746,237 591,152 dim.
Depuis janvier
Profit brut.................. $289.981,06$ $267,548,218 $22,432,847 aus
Dépensés d’opérations 271,012,177 249,825,557 21.186,620 auc
Profit net ....... 18,968,888 17,722,661 1,246,227 aug

The Robert Mitchell 
Company Limited

La Bourse de Montréal a été 
informée par The Robert Mit­
chell Co. Limited qu’à une réu­
nion. des administrateurs tenue 
ce matin il a été officiellement 
annoncé que l’appel de la com­
pagnie au conseil arbitral en 
vertu de l’ordonnance des sur­
plus de bénéfices a été alloué.

Dû au retour des montants 
nets dus par la compagnie, 
d’après cette nouvelle base éta­
blie de profits, le capital de tra­
vail de la compagnie sera subs­
tantiellement accru.

Dominion Stores Ltd
Dominion Stores Limited a 

informé la Bourse de Montréal 
que Bankers Trust Company, 
New-York, a été nommé agent 
de transfert et registraire pour 
la compagnie.

Voleur de notre dolloi

New-York, 30. (C.P.) — La 
valeur de notre dollar montre 
aujourd’hui une augmentation 
de %, sa valeur d’escompte sur 
le marché du change est de 10:Li 
la livre sterling accuse une aug­
mentation de 1-16, soit $4.03’A.

AVIS
Avis est par les présentes donné que 

Messieurs Côme Cartier, Auguste Des­
rosiers et Jacques-Antoine Cartier et 
Madame Marie-Anne Valois, veuve de 
feu Georges-Etienne Cartier, agissant 
tous en leur qualité de fidéicommis­
saires et exécuteurs-testamentalres de 
la Succession de feu Sir Georges-Etien­
ne Cartier, s'adresseront & la Législature 
de la Province de Québec, à sa prochai­
ne session, pour l’adoption d’une loi 
déterminant la nature et l’étendue de 
leurs pouvoirs comme fidéicommissai­
res et exécuteurs-testamentalres de la­
dite Succession Sir Georges-Etienne 
Cartier.

Les Procureurs des requérants.
DORAIS & DORAIS

A LOUER — DIVERS
Chaises pliantes, tables. Pour soirée, 

noces, partie de cartes. Jos.-U. Gervals 
Enr’g. 4510 De Laroche. CH. 5653. 16-3-48

A LOUER - DIVERS
POUR TOUTES OCCASIONS. CHAISES 
PLIANTES. TABLES A HUITRES. VAIS­
SELLE, VERRES, NAPPES, ETC, BENCH 
ft TABLE. SERVICE REG’D. 3878 ST- 
URBAIN. PL. 7032. 8-1-48

ACHAT DE CREANCES______________________ i____
Apporter-nous vos créances, billot» en 

souffrance Payons plus haut prix. F- 
André Arée, 57 ouest, ru» 9t-Jacquea 
PLatwau 9107 t.n.o

HYPOTHEQUES ET PRETS
PRETS 1ère. 2ème Hypothèque, ville 

ou en dehors. Discrétion absolue. 266. 
rue Saint-Jacques ouest, suite 109. PL. 
1343. 3-1-48

PRETS HYPOTHECAIRES
PREMIERE — Deuxième hypothèque — 
Construction Ville et banlieue Prompt 

service. Achat de créancea 
et d’hypothèques

414 ouest Saint-Jacques. Chambre 101 
PL. 8505

4493 D* Laroche — AM 1958
5-2-48

INDUSTRIE A VENDRE
^Opportunité unique à celui qui peut 
ftsposer d'environ $50,000.* Industrie 
produits alimentaires, bien établie près 
Montréal. Profits considérables. Expé­
rience pas nécessaire. Considérera 
échangea: propriétés revenus, concier­
gerie, hypothèques, débentures. Entre­
vues CL. 4076, 4021 La Flèche. 5-1-48

LOGEMENT DEMANDE
Couple sérieux, bonnes références, 

demande logis. FA. 6165.

PERSONNELLE ~
On demande dames, demoiselles ou 

messieurs, de bonne éducation, pour 
former un cercle de bridge, h domicile 
(sans enjeu). Ecrire à case 166, "’Le 
Pevo'r"-Jm.o.

POUR LE SKIEUR
SKIS DU MEILLEUR NOYER I Con- 

fectlonnés à la main par des spécialis­
tes. Accessoires. Réparations. 736 ouest 
rue Lagauchetlère, LA. 89J0. 23-1-48

TARI F
Annonces classifiées 

"Le Devoir — BEIair 3i61 
430 Notre-Dame est

(Commandes prises Jusqu’à 10 h 
a.m pour le tour même Pour te 
samedi Jusqu’à 4 h. t» vendredi 
précédent)
l cent to mot 25c minimum comp­

tant Annoucea facturées lUo ta 
mot. minimum 40c 

Annonces semt-vedette» (caractères 
d© différentes grosseurs ou laden- 
tées. etc ) Tarif fourni sur de­
mande (Variant de 8c à 5c l* 
ligne mesure agate - 14 ligues su 
pouce sur une ool.) selon l« nom­
bre d insertions

Naissances, services, services anni­
versaires. grand-messes remercie­
ments pour condoléances etc 

19 m°t minimum 50 centi! 
Fiançailles, prochains mariages 2 

centiMe mot. minimum ll.oo l’iis»

ACCESSOIRES
ELECTRIQUES

en

GROS

Au service des 
• PROPRIETAIRES 

• ENTREPRENEURS 
• COMMUNAUTES •

BEN BELAND
Accessoires électrique# *n gros

7152 boul. SAINT-LAURENT  TU.: TA: 635| «

/:

IR
H
B-
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CITOYENS DE IA
PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE 

MONTRÉAL

51ÜK»UX>a. •

Aux citoyens de la 
PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE

de MONTRÉAL

LE PROGRES DU 
CANADA FRANÇAIS

Les nôtres le réclament, et 
avec raison. Donnons-leur 
donc une université qui puisse 
former en plus grand nombre 
des hommes d’avenir, des 
hommes utiles au pays et I 
leurs concitoyens. Tels}-

LI MEDICiN, qui prévient, 
soigne et guérit la maladie, 
soulage la douleur et prolonge 
le vie. Nous manquons de mé­
decins. Il faut parachever 
l'Université, avec son hôpital 
et ses laboratoires, pour com­
bler cette lacune.

U DENTISTE, qui surveille 
la dentition de l'enfant et as­
sure sa santé. Nous manquons 
de dentistes dans nos unités 
sanitaires et nos écoles. Il faut 
que notre faculté de chirurgie 
dentaire, l’une des meilleures 
au monde, étende son oeuvre 
bienfaisante.

LE PHARMACIEN, sur qui le
malade peut compter jour et 
nuit. La pharmacie sera tou­
jours le premier poste de se­
cours du pauvre et de l’acci­
denté. Il faut augmenter le 
nombre de nos pharmaciens.

L * H O M M E DE SCIENCES.
dont le génie technique est à 
la source du progrès. L’Uni­
versité forme des ingénieurs,

*

des chimistes, des physiciens 
et des chercheurs scientifi­
ques indispensables au bien- 
être de la nation.

L'AVOCAT, L'OPTOMETRIS­
TE, LE DIPLOME DE L'INS­
TITUT AGRICOLE D’OKA, 
DE L'ECOLE DE MEDECINE 
VETERINAIRE ET DE L'ECO­
LE DES HAUTES ETUDES 
COMMERCIALES: voilà au­
tant d’autres valeurs indispen­
sables au progrès du pays.

En terminant l’Université, 
nous accroîtrons les ressources 
et le prestige de toutes ses 
facultés, et nous permettrons 
à ses diplômés d’aspirer aux 
postes de commande.

L’UNIVERSITÉ DE MONTREAL
a recueilli $9,980,000, soit près de 91^ 

de son objectif de $11 millions

IL NE FAUT PAS FAILLIR MAINTENANT
Le prestige du Canada français est en jeu
te Comité de TAide à TUniversîté de Montréal a Tancé 

la campagne de souscription la plus vaste, la plus hardie —- 

mais aussi la plus nécessaire — jamais déclenchée dans 

la province de Québec.

Il fait appel è la confiance et à l’appui des fabriques, 

du clergé, des communautés religieuses, des municipalités, 

du gouvernement, des compagnies de langue anglaise comme 

de langue française, des diplômés de l'Université, des 

associations et corps publics, et de tous les citoyens 

en général.

Tous, nous sommes directement intéressés au progrès de 

HJniversité. C'est l'avenir du Canada français qui est en

jeu. Merci à ceux qui ont souscrit. Maintenant, nous . 

faisons appel à ceux qui ne l'ont pas encore fait.

SI PRES DE L’OBJECTIF 
NOUS N’AVONS PAS LE DROIT 

DE FAILLIR
Nous voulons arborer au plus tôt le drapeau de la victoire 

au mât de l'Université et proclamer devant la province de 

Québec et le Canada tout entier que l'avenir de NOTRE 

université est assuré.

Que chacun souscrive aujourd'hui même f

‘JOSEPH CHARB3NNEAU,
Archevêque de Montréal, 

Chancelier de l'Université de Montréal.

ALPHONSE RAYMOND F.-PHILIPPE BRAIS
présidents conjoints du 

Comité de l'Aide à l'Université de Montréal

T
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A mon avis...
Lm nombreux partisans et supporteurs du Canadien ont eu 

l’avantage de voir leurs favoris remporter la victoire en fin de 
semaine alors que le Bleu Blanc Rouge a triomphé des Eperviers 
de Chicago par le compte de 3 à 1 et ce triomphe a permis aux 
joueurs de Dick Irvin de passer en quatrième position dans la 
course au championnat de la ligue Nationale, sur un pied d’égalité 
avec les hommes de Dit Clapper.

La victoire était bien méritée car nos porte-couleurs se sont 
affirmés supérieurs aux visiteurs de Chicago et cela dans tous 
les départements mais il convient de dire que le jeune Emil Francis 
s'est affirmé aussi solide et aussi habile que Bill Durnan dans cette 
joute car sans la belle tenue du cerbère des Eperviers notre club 
aurait remporté la palme par un pointage fort plus élevé.

Le président Tobin, qui a demandé à tous les clubs de la ligue 
Nationale de lui céder un gardien de buts a probablement changé 
d’idée après le beau duel de samedi dernier car il a pu se rendre 
compte que ce n’est pas dans les filets que les gars de la Ville des 
Vents sont inférieurs aux autres rivaux du circuit Campbell mais 
bien à l’arrière-garde et c’est ce département qui a le plus grand 
besoin de renforts.

Sylvamis Apps conserve une avance de trois points
Trois points 

séparent les 
deux premiers

LES JOUEURS DE LA LIGUE 
NATIONALE DE HOCKEY tfE 
FONT UNE CHAUDE LUTTE 
POUR LES HONNEURS DE 
LA SAISON CHEZ LES COMP­
TEURS. — TURK BRODA 
MENE CHEZ LES GARDIENS 
DE BUTS.

Les meilleures sentinelles des 
ligues de hockey auront à baisser 
pavillon devant leurs nivaux si 
ces cerbères ne reçoivent pas 
l’aide qu’ils sont en droit d’avoir 
de ceux qui sont placés entre les 
filets et le centre de la glace tout 
comme un lanceur au baseball 
sera appelé à être vaincu si ses 
compagnons sont faibles sur la 
défensive et qu’ils sont impuis­
sants à compter des points. Ce 
fut le cas de Francis depuis le 
début de la présente saison, 
mais pourtant MM. Tobin et Gott 
selig devaient pourtant se ren­
dre compte que le jeune gardien 
de buts ne pouvait compter sur 
l’aide de ses coéquipiers, car 
tous les journalistes ont été una­
nimes à constater la faiblesse de 
la défense des Eperviers et ils 
ont tous porté la chose à la con­
naissance des autorités du Chi­
cago,

Samedi soir dernier, les Eper­
viers auraient été déclassés par 
le Tricolore sans la magnifique 
performance de Francis. Du 
commencement à la fin le terri­
toire des visiteurs fut assiégé 
par les hommes de Dick Irvin 
et Francis dut exécuter des ar­
rêts sensationnels.

Le Canadien a fait bonne figu­
re lors de sa dernière joute et 
les amateurs ont constaté que la 
direction d Bleu Blanc Rouge 
avait réussi a organiser trois li­
gnes d’attaque qui paraissent 
maintenant aussi effectives que 
les meilleurs trios des autres 
clubs et il est à espérer que nos 
porte-couleurs continueront de 
briller avec le même éclat et que 
peu à peu le club montréalais ga­
gnera du terrain et qu’il se qua­
lifiera pour les séries élimina­
toires de la coupe Stanley, s’il ne 
peut parvenir à s’assurer son 5e 
championnat consécutif.

Nous ne voulons pas nous 
montrer trop optimiste, mais 
nous n’avons pas de raison de 
craindre pour les chances du 
Tricolore. Nos joueurs ont enco­
re 33 parties à jouer avant la fin 
des séries régulières et avec nos 
blessés de retour sur l’aligne­
ment dans un avetjir rapproché 
notre équipe devrait pouvoir re­
monter le courant et mettre de 
nombreuses victoires à son cré­
dit.

Lors de la conférence de pres­
se donnée récemment par la di­
rection du Canadien on a fait 
entendre aux rédacteurs sportifs 
que la critique était peu prisée 
par ceux qui sont chargés de la 
conduite des Habitants mais les 
officiers du Canadien ne pour­
ront s’empêcher de reconnaître 
que c’est grâce aux remarques, 
toujours faites dans le plus grand 
intérêt de notre équipe, que le 
pilote du Bleu Blanc Rouge a 
fait des changements dans son 
alignement et que les directeurs 
sont allés chercher dans la Li­
gue Américaine et dans la Ligue 
Provinciale, et plus précisément 
cher les Tigres de Victoriaville, 
les recrues qui sont venues ren­
forcer nos Habitants. En effet, 
l’apparition d’un jeune, qui était 
peu connu dans les rangs profes­
sionnels, Norman Dussault, a 
semblé donner de Uinspiration 
à nos joueurs et d’ailleurs tous 
les rédacteurs sportifs et les 
commentateurs à la radio ont été 
unanimes à reconnaître les bel­
les qualités de cette recrue et 
pour peu que Dussault conserve 
son esprit combattif et qu’il soit 
exempt d’accident il sera en me­
sure de rendre de précieux ser­
vices au club montréalais.

Il est encore trop tôt pour 
pouvoir prédire que Norman 
sera l’une des étoiles de la Li­
gue Nationale chez les recrues 
de l’année car ce n’est pas la te­
nue d’un joueur dans une seule 
partie qui peut nous former une 
opinion surtout quand cette par­
tie a lieu contre le plus faible 
club de la ligue ou du moins 
avec celui qui occupe le dernier 
rang dans le classement et nous 
préférons attendre encore quel­
que temps avant de nous pro­
noncer sur les chances d’avenir 
de ce joueur qui nous a été prê­
té par les Tigres de Victoria- 
ville. Lors de ses débuts, Dus­
sault a fort impressionné et nous 
espérons qu’il continuera de s’af­
firmer chez les pros comme il le 
faisait dans le circuit du presi­
dent Comte.

X.-E. NARBONNE

LES ROYAUX 
RECEVRONT LES 

NEW-YORKAIS
LES ROVERS VIENDRONT BA­

TAILLER CONTRE LE CLUB 
DE FRANK CABLIN’ JEUDI 
SOIR AU FORUM DANS UNE 
JOUTE DE LA LIGUE SE­
NIOR DE QUEBEC.
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Les joueurs du Canadien se 
rendront à Toronto demain afin 
de faire face aux Leafs de Happy 
Day dans la soirée mais les ama­
teurs du hockey de la métropole 
ne seront pas privés de leur 
sport favori, car au Forum, jeu­
di après-midi, le Royal de F’rank 
Carlin recevra la visite des Ro­
vers de New-York, dans une jou­
te régulière de la Ligue senior 
de Québec et tout fait prévoir 
qu’il y aura foule à la patinoire 
de la rue Ste-Catherine.

Le Royal est présentement à 
un point de la deuxième posi­
tion, détenue par les Sénateurs 
d’Ottawa et s’il l’emporte le Jour 
de }’An, il montera seul à cette 
position tout en se rapprochant 
à seulement deux points des Ca­
taractes de Shawinigan.

Les Rovers de New-York, qui 
ont battu le Royal lors de leurs 
deux dernières joutes contre cet­
te équipe, agiront comme le 
club receveur jeudi après-midi.

Le club de Fred Metcalfe a 
remporté une éclatante victoire 
sur les Braves de Valleyfield, di­
manche dernier, et on peut s’at­
tendre à ce qu’il fasse des ef­
forts désespères pour continuer 
sa série de gains aux dépens du 
Royal.

Jos. Lépine, un joueur de dé­
fense, qui souffre d’une blessure 
à un pied, n’esl pas encore as­
suré de prendre part à cette par­
tie. On ne sait pas encore si 
l’instructeur Frank Carlin effec­
tuera des changements darts son 
alignement,

Les Rovers ont causé deux 
fortes surprises contre le Royal 
en le battant par les comptes de 
3 â 2 et 4 à 3. Les joueurs de Car­
lin sont toutefois déterminés à 
reprendre leur revanche.

La course yn championnat in­
dividuel de la ligue Nationale de 
hockey continue d’être fort con­
testée et même si le joueur tie 
eentre du Toronto est encore en 
tête du classement chez les 
compteurs du circuit Campbell, 
on ne peut lui concéder la victoi­
re. Plusieurs autres joueurs de 
celte ligue professionnelle ambi­
tionnent de déloger le porte-cou­
leurs des Leafs et la lutte sera 
sûrement l’une des plus serrées 
encore vues.

Sylvanus Apps, centre du. To­
ronto, mène encore et c’est «Bvec 
une avance de trois pointsf sur 
son plus proche rival que le Vété­
ran du club torontois occupe la 
première position chez les 
compteurs. Apps a 31 points à 
son crédit, soit 13 buts et 18 as­
sistances, mais ü convient de fai­
re remarquer que le meneur a 
joué une partie de plus que Bud­
dy O’Connor, des Rangers de 
New-York, qui occupe le 2e rang 
et également une partie de plus 
que Ted Lindsay et Jim McFad­
den, des Ailes rouges de Détroit, 
et Filmer Lach, du Canadien, qui 
sont égaux pour la 3e position 
avec chacun un total de 27 
points. Les deux frères Bentley, 
sont sur un pied d’égalité à la 
6e position avec 26 points, tandis 
que Maurice Richard, qui n'a pu 
participer au jeu dans les cinq 
derniè.res partfes, est encore 
parmi les dix premiers artilleurs 
du circuit professionnel. Il occu­
pe actuellement la 9e position, 2 
points derrière Warwick, des 
Rangers de New-York.

Le vétéran Hector Toe Blake 
doit se contenter de la 13e place 
avec 8 buts et 14 assistances, 
mais avec le retour de Richard 
sur la ligne du punch dans un 
avenir rapproché le capitaine du 
Bleu Blanc Rouge espère pouvoir 
améliorer sa position.

Broda est monté en tête des 
gardiens de buts, devançant ain­
si Bill Durnan, des Canadiens. 
Broda a été déjoué 67 fois en 29 
joutes pour une moyenne de 2.31 
buts par joute, tandis que la mo­
yenne do Durnan est de 2.34 
points par partie.

Classement à date:

LE CHOIX DES PUGILISTES POUR 
L’ANNEE QUI SE TERMINE

La National Boxing Association et Nat Feisher 
ont vu à la classification des boxeurs —

Les champions et les aspirants 
des diverses catégories

^ A la fin de chaque année les autorités de la boxe aux Etats- 
Unis dressent une liste des champions des diverses catégories 
ainsi que des aspirants aux divers titres et des pugilistes qui ont 
mérité une mention spéciale et en consultant les deux listes pu­
bliées par la National Boxing Association et par Nat Feisher 
l’on constate qu’elles diffèrent très peu car dans toutes les caté­
gories les champions sont reconnus par ces experts et ce n’est 
que chez les aspirants que l’on y voit quelques différences 
d'opinion-

l.a National Boxing Association a choisi Jersey Joe Walcott 
comme le seul aspirant logique au championnat mondial des 
poids lourds, titre détenu par Joe Louis à la suite de la décision 
qui lui a été accordée sur division lors du dernier combat qui 
eut lieu au Madison Square Garden, le 5 décembre, mais Nat 
Feisher donne une mention spéciale à Gus Lesnevich, champion 
mi-lourd, car l’éditeur du magazine “Ring” fait remarquer qne 
Jersey Joe a brillé dans un seul combat tandis que Gus s’est révélé 
le meilleur homme de sa catégorie pendant toute l’année et c’est 
pourquoi ce dernier est choisi comme le boxeur de 1947.

L’on porte beaucoup d’attention à la catégorie des poids 
moyens et l’on constate avec plaisir que Marcel Cerdan est placé 
comme l’aspirant sérieux au titre que Rocky Graziano détient.

La National Boxing Association ne semble pas partager l’opi­
nion de l’éditeur du “Ring”, car son président, Abe Greene, vient 
de déclarer que Lesnevich devra mettre sa couronne en jeu contre 
le vainqueur Ezzard Charles-Archie Moore ou bien renoncer à son 
championnat et l’on ne semble pas approuver une autre bataille 
entre Gus Lesnevich et Billv Fox.

L’on relève les noms de Johnny Greco et de Fernando Gagnon 
dans la liste publiée par Feisher car le champion poids moyen 
du Canada est placé au cinquième rang tandis que le pugiliste 
québécois a été chôisi en neuvième position chez les poids coq.

Voici la liste des boxeurs qui ont mérité d’être classés p 
la National Boxing Association et par Nat Feisher.

par

Appe. Toronto ... 
O'Connor, Banger 
Lindsay. Détroit 
McFadden, Détroit 
Lach. Canadien . 
Bentley, M. Tor. 
Bentley, Doug., Chl 
Warwick, Rangers 
Richard, Canadien 
Oee, Chicago .
Polie. Chicago ........ 23
Stewart. O., Ohl.
Blake, Canadien
Abel, Détroit ----
Watson, H Tor, 
Kaleta, Chicago . 
Kennedy, Toronto 
Lynn, Toronto ...

LES ATHLETES 
DE L’ANNEE

MAURICE RICHARD, DU CANA­
DIEN, A ETE RECONNU PAR 
UN JOURNAL DE LOS ANGE­
LES COMME LE MEILLEUR 
JOUEUR DE HOCKEY DE 
1947.

Le comité des trophées du 
Los Angeles Times a fait connaî­
tre le résultat du scrutin au 
cours d’un diner offert à l’hô­
tel Biltmore de Los Angeles et 
parmi les athlètes à se mettre en 
évidence au cours de l’année qui 
se terminera bientôt nous rele­
vons le nom de Maurice Richard, 
du (.anadien, qui est reconnu 
comme le meilleur joueur de 
hockey.

Les rédacteurs sportifs ont 
porté une attention toute spécia­
le au rugby et Herbert “Fritz” 
Crisler a été nommé l’instruc­
teur de l’année. Ce sportif fut 
honoré d’une mention spéciale 
pour^avoir perfectionné une for- 
rne_ d’offensive hautement spécia­
lisée d’une seule aile que le co­
mité a qualifié de “première in­
novation d’importance depuis 
que Clark Shaughnessy conçut 
la formation populaire du "T”.

Le trophée pour le football 
de collège fut décerné à John­
ny Lu jack de Notre-Dame, le 
génie de l’offensive “T”. Cette 
équipe n’a pas connu la défaite 
demiis deux ans.

Mlle Ann Curtis, de San-Fran- 
cisco, a de nouveau été citée 
comme la meilleure nageuse. 
C’est la cinquième fois consécu­
tive qu'elle porte ce trophée.

Les autres gagnants de tro­
phées furent: Joe PiMaggio, des 
Yankees, au baseball; Frank Lu- 
bin, 2th Century-Fox, ballon au 
panier amateur; Gerald Tucker. 
Oklahoma, ballon au panier de 
collège; Jack Dempsey, boxe; 
Orban “Specs” Sanders et Riley 
Matheson, Rams de Los Angeles, 
football professionnel: Bobby 
Locke, golf: Mildred “Babe” Za- 
harias, golf féminin: Johnny 
Longden, courses; James Mc- 
Lane, New-Haven, nage; Jack 
Kramer, tennis: Louise Brough, 
tennis féminin; Mel Patton, cour­
ses à pied.

Des trophées spéciaux furent 
décernés à Bill Kelley, gérant 
des Angels de Los Angeles, au 
baseball: Alex Kern*, tireur de 
Beverly-Hills; Ralph Kiner, vol­
tigeur des Pirates de Pittsburgh. 
F.es membres du comité étaient 
Grantland Rice, Dean Cromwell, 
Ellsworth Vines, W. R. Srhroe- 
der, Paul Zimmerman et Bryan 
Dyer.* i

Carveth, Canadien . 
Dumart, Boston .. 
Laprade, Rangera . 
Babando, Boston .. 
Brown, Chicago ... 
Oalllnger, Boston . 
Conacher, Roy, Chl 
Watson, Phil., Ran, 
Klukay, Toronto .. 
Horeck, Détroit 
Schmidt, Mttl., Boe 
Raleigh, Rangers . 
Taylor, Boston .... 
Eztnlckl, Toronto ,. 
Guldolln, Détroit . 
Leawlck, Rangers . 
Meeker. Toronto .. 
Hamlll, Chicago ... 
Dickens, Chicago .. 
Reardon, K,, Can. . 
Trudell, Rangers 
Wilson, Wally, Bost. 
Kullman, Rangers 
Smith. Ken, Bœtont 
Hextall, Rangers .. 
Sandford, Boston . 
Gardner, Chicago . 
Thomson. Toronto . 
Bartlko, Toronto .. 
Crawford, Boston . 
Eddolls, Rangers . 
Harrison. Boston .
Egan. Boston .......
Couture, Détroit 
Metz, Don, Toronto 
Reay, Canadien ...
Kelly, Détroit ........
Colville, Nell, Ran.
Moe, Rangers ........
Qullty, Boston .... 
Stanowskl, Toronto 
Martin, Boston ... 
Ooldham, Chicago . 
Harmon, Canadien 
Bodnar, Chicago .. 
Prystal, Chicago .. 
Peters, Boston .... 
Carse, Canadien ... 
McCatg, Détroit ... 
Mortson, Toronto . 
Henderson, Boston 
Boesch, Toronto 
Stewart, J., Détroit 
Juzda, Rangers ...
Metz, Rangers ........
Quackenbush, Dét. 
Lundy, Détroit . 
Morrison, Rod., Déi 
Moslenko, Chicago . 
Rlopelle, Canadien 
McNab. Détroit ... 
Pavelich, Détroit .. 
Harvey. D , Can. .. 
Thomas, Toronto . 
Flamon, Boston ,.. 
Bouchard, Can. ... 
Nattrass, Chicago .

h. a. p pu
13 18 31 8

. r 12 16 as 6

. 27 te U 27 46
27 13 14 27 4

. 27 13 14 27 30

. 28 13 13 36 10
l. ... 28 12 14 26

. X 16 8 24 28

. 31 13 U 23 24
. 26 11 12 23 13

23 9 14 23 13
æ 12 10 22 22

, 27 S 14 32 4
. 27 7 18 32 38
. 36 11 10 21 8
. 28 9 12 21 30
. 28 T 13 20 10
. 2B • 10 19 27

3 18 19 19
i. 27 a 10 18 0
. 26 S 10 16 4

28 a 10 18 6
. 26 5 13 18 0
. 28 13 5 17 26
. 22 7 10 17 38

28 4 13 17 22
1. 20 7 9 16 2
. 27 7 9 16 23
. 28 10 6 15 12
. 22 6 9 15 14

i. 16 • 10 15 10
. 19 4 U 15 0
. 28 4 11 15 23

29 4 U 15 49
. 26 9 5 14 49
. 27 7 7 14 26
. 27 S 8 14 16
. 28 » 9 14 2
. 22 3 11 14 8
. 27 5 S 13 66
. 26 10 3 13 16

. 28 9 3 11 10
. 18 6 • 11 18

, 28 9 S 11 4
. 12 5 S 11 10
. 28 4 7 11 15
. 27 4 s 11 44
. 28 0 U 11 34
. 28 4 6 10 95
. 22 3 7 10 4

,. 27 3 8 10 12
28 4 5 9 2

. 28 4 S 9 44
. 19 3 6 9 2

22 3 6 9 2
. 27 3 a 9 14
. 27 3 7 9 2
. 27 3 7 9 10

.. 27 0 9 9 19
21 3 s 8 6
26 3 6 8 8

. 28 3 d 8 20

. 22 0 8 8 24

. 26 5 3 7 23
. 14 3 4 7 4
. 22 3 4 7 11

.. 27 3 4 7 10

.. 22 3 3 « 16
. 28 3 3 6 37
. 27 3 3 6 48
. 18 2 4 6 14

.. 25 3 4 • 22
. 27 3 4 6 29
. 27 3 4 0 37
. 29 1 8 6 6
. 27 1 B 8 11
. 11 4 1 S 6

t. 7 4 0 4 0
. 8 3 1 4 0
. 22 3 1 4 8

.. 11 2 2 4 2

.. 8 3 2 4 4
. 21 3 3 4 10

.. 15 2 3 4 12
. 24 3 3 4 23

.. 27 3 a 4 36

.. 28 3 a 4 37

LES SAGES ET
GRADS DEFAITS

Le club de la Chambre de com­
merce et les Hobos ont triomphé 
dans le programme double régu­
lier de la ligue de hockey Dé­
pression, présenté à l’arena St- 
Lnurent, hier soir. Dans la pre­
mière joule le Commerce a dis­
posé des Sages au compte de 9 
à 3 tandis que les Hobos ont tri­
omphé des Grads dans la plus 
intéressante joute à date cette 
saison, au compte de 3 à 2.

Marcel Tremblay a compté 
quatre buts pour je Commerce 
dans la première joute pour ain­
si passer en tête des compteurs 
du circuit. Cette victoire permet 
au Commerce d’améliorer sa po­
sition du circuit. Robert. Smith 
et Martin comptèrent également 
une fo,is pour les vainqueurs. Ga­
gnon compta deux buts pour les 
perdants et Décarie, un-

Lacroix, Reaulac et Couvrette 
comptèrent les points des Hobos 
dans la deuxième joute au pro 
gramme tandis que Carignan et 
McConway réussirent ceux des 
perdants.

Par la N.B.A.
POIDS-LOURD

Groupe 1
1—Joe Louis, Detroit, Mieh., 

(champion); 2. Jersey Joe Wal­
cott. Camden. N.J.

Groupe 2 — 1. Elmer Ray, 
Minneap., Minn.; 2. Olle Tand 
berg, Suède; 3. Joe. Baksi, Kulp- 
mont, Pa.; 4. Lee Q. Murray, 
Norwalk, Conn.; — 5. Turkey 
Thmopson, Los Angeles; — 6. 
Tommy Gomez, Tampa, Fla.; —
7. Arturo Godoy, Santiago, Chi­
li; 8. Phil. Muscato, Buffalo, N, 
Y.; 9. Bruce Woodcock, Angle­
terre; 10. Joey Maxim, Cleve­
land.

MI-LOURD
Groupe 1

1. Gus Lesnevich, Cliffside P., 
NJ, (champion); — 2. Ezzard 
Charles, Cincinnati.

Groupe 2, — 1, Archie Moore, 
Saint-Louis, Mo,; 2. Billy Fox, 
Philadelphie; 3. Tommy Yarosz, 
Pittsburgh;— 4. Freddie Mills, 
Angleterre; 5. Lloyd Marshall, 
Détroit; 6. Dave Sands, Austra­
lie; 7. Bob Foxworth, Chicago;
8. Billy Smith. Oakland, Calif.

POIDS MOYEN
1. Rocky Graziano, New-York 

(champion); 2. Tony Zale, Ga­
ry, Ind.; 3. Bert Lytell, Fresno, 
Calif.; 4. Marcel Cerdan, Casa­
blanca; 5. Jake Lamotta, New- 
York; 7. A! Hostak, Seattle, de 
Wash.; 8. Fred Apostoli, San 
Francisco; 9. Major Jones, Kan­
sas City, Mo.; 10. Anton Raadik, 
Chicago; 11. Jackie Darthard, 
Kansas City. Mo.

POHDS MI-MOYEN 
Groupe 1 — 1. Ray Robinson, 

New-York (champion).
Groupe 2 — 1. Tommy Bell, 

Youngstown, O.; 2. Gene Bur­
ton, Chicago; 3. Be-nard Docu- 
sen, Nlle-Orléans; 4. Tony Jani- 
ro, Youngstown, O.; 5. Johnny 
Greco, Montréal; 6. George Cost­
ner, Cincinnati; 7. Tony Pello- 
ne. New-York; 8. Kid Gavillan, 
Cuba; 9. Frankie Fernandez, 
Honolulu;— 10, Tippy Larkin, 
Garfield. N.J. —; 11. Tommy
Burns, Australie.

POIDS LEGER
Groupe 1 — 1. Ike Williams, 

Trenton, NJ, (champion); 2. 
Enrique Bolanos, Los Angeles; 
3. Bob Montgomery, Philadel­
phie; 4. Rudv Cruz. Los Ange­
les; 5. Freddie Dawson, Chica- 
go.

Groupe 2 — 1. Johnny Brat­
ton, Chicago; 2. Jesse Flores, 
Stockton, Cal.; 3. Billy Thomp­
son. Angleterre; 4. Buddy Gar­
cia, Galveston. Tex.; 5. Maxic 
Docusen. Nlle-Orléans.

POIDS PLUME
Groupe 1 — Willie Pep. Hart- 

ford, Conn (champion).
Groupe 2 — 1 — Humberto 

Sierra, Cuba; 2 — Sandy Sad­
dler, New-York; 3 — Charley Ri­
ley, St-Louis, Mo.; 4 — Miguel 
Acevedo, Cuba; 5 — Pose Baby 
Gonzales, Cuba; 6 — Manny Or­
tega, El Paso, Tex.; 7 — Henry 
Davis. Honolulu; 9 — Jack Les­
lie, Flint, Mich.; 10 — Carlos 
Chavez, Los Angeles; 11 — Ha­
rold Dade, Chicago; 12 — Ron­
nie Clayton, Angleterre; 13 — 
Al Phillips, Angleterre; 14 — 
Jackie Graves, Minneapolis.

POIDS COQ
1 — Manuel Ortiz, El Centro, 

Calif, (champion); 2 — Peter 
Kane, Angleterre; 3 — Jackie 
Paterson, Ecosse; 4 — Luis Gàl- 
vani, Cuba; 5 — Luis Castillo, 
Los Angeles; 6 — David Lui 
Kong Young, Honolulu; 7 — 
Bunty Doran, Irlande; 8 — Fer­
nand Gagnon, Ville de Québec; 
10 — Tsunehi Maruo, Honolulu.

POIDS MOUCHE 
1 — Rinty Monaghan, Irlan­

de (champion); 2 — Dado Mari­
no, Honolulu; 3 — Emile Fame- 
chon, France; 4 — Mustapha 
Mustaphoui, Algérie; 5 — Spider 
Tymms, Australie; 6 — Jimmy 
Hogg, Australie; 7 — Terry Al­
len, Angleterre; 8 — Ike AVeir, 
Irlande; 9 — Mickey Hill, Aus­
tralie.

---------- <m i ^ ---------------
Tournoi de billard 

à la Palestre

Par Fleisher 
POIDS LOURD

Champion: Joe Louis.
Aspirant logique: Joe Walcott.
Boxeurs en vedette: Olle Tand- 

berg, Elmer Ray, Joe Baksi, Joey 
Maxim.

Meption honorable; Pat Co- 
miskey Lee, G- Murray, Tommy 
Gomez, Turkey Thompson, Jim­
my Bivins, Tarai Mauriello, Phil 
Muscato.

POIDS MI-LOURD
Champion: Gus Lesnevich.
Aspirants logiques: Ezzard 

Charles, Archi.t Moore, Billy Fox.
Boxeurs en vedette: Bob Fox- 

worth, Bobby Zander, Lloyd 
Marshall, Freddie Mills.

Mention honorable: Fitzy Fitz­
patrick, Watson Jones, Bob Sat­
terfield, Sam Baroudi, Bernie 
Reynolds.

POIDS MOYEN
Champion: Rocky Graziano. 
Aspirants logiques: Marcel 

Cerdan, Tony Zale, Jake LaMot- 
ta, Tommy Yarosy.

Boxeurs en vedette: Bert Ly. 
tell, Dave Sands, Fred Apostoli, 
Charley Burley, Steve Belloise, 
Anton Raadik.

Mention honorable: Jackie 
Darthard, Roy Miller, Major Jo­
nes. A1 Hostak, Jimmy Edgar, 
Cecil Hudson, Laverne Roach, 
VTnnie Rossano, Carl Olson.

POIDS MI-MOYEN
Champion: Ray Robinson. 
Aspirant logique: Aucun. 
Boxeurs en vedette; Tony Ja- 

niro. George Costner, Tommy 
Bell, Bernard Docusen, Frankie 
Fernandez, Johnny Greco, Beau 
Jack.

Mention honorable: Tony Pel- 
lone, Johnny Cesario, Kid Cavi- 
lan, Livio Minelli, Tommy Burns, 
Allen Faulkner, Jerome Frap- 
pier, Charley Fusari, B. B. 
Wright.

POIDS LEGER
Champion: Ike Williams. 
Aspirants logiques: Enrique 

Bolanos, Gene Burton, Bob Mont­
gomery.

Boxeurs en vedette: Freddie 
Dawson, Rudy Cruz, Jess Flores, 
Johnny Bratton, Larry Cismeros.

Mention honorgjjle: Max Docu­
sen, Terry Young, Johnny Wil­
liams, Buddy Garcia, Cliff Cur- 
vis.

POIDS PLUME
Champion: Willie Pep. 
Aspirants logiques: Chas. Ri­

ley, Humberto Sierra, Joe Sad­
dler, Carlos Chavez.

Boxeurs en vedette: Miguel 
Aeedevo, Jose Gonzales, Jork 
Leslie, Charles “Cabey” Lewis, 
Jimmy McAllister.

Mention honorable: Chico Ro­
sa. Phil Terranova, Jackie Gra­
ves, Ronnie Clayton, Henry Da- 
bis.

POIDS COQ
Champion: Manuel Ortiz. 
Aspirants logiques: Pete Kane, 

Manny Ortega, Dave Young, Ha­
rold Dade.

Boxeurs en vedette: Tirco Del 
Rosario, Luis Galvani. Jorge San­
chez, Sammy Reynolds.

Mention honorable: Luis Cas­
tillo, Joe Cornelius, Tsuneshi 
Maru, Bunty Doran, Armanda 
Pilenti Pi, Guido Ferracin, Nor­
man Lewis.

POIDS MOUCHE
Champion: Rinty Monaghan. 
Aspirants logiques: Dudo Ma­

rino, Jackie Paterson.
Boxeurs en vedette : Dicky 

O’Sullivan. Emile Famechon, Mi- 
nito Flores, Maurice Sandeyron, 
Joe Curran.

Menlion honorable: Spider 
Tymms, Benvenuto Cardinale, 
Terry Allen, Mickey Hill, Jimmy 
Hogg.

Dimanche prochain, le 4 jan. 
vier 1948, débutera à la Palestre 
nationale, un tournoi de billard, 
organisé par M- Zoël Martel. Tous 
les joueurs de la classe B ainsi 
que ceux de la classe C peuvent 
s'inscrire cette semaine, en lais­
sant leur nom à M. Sutherland, 
préposé à la salle de billard t^e 
la Palestre national*, ou à M, 
Martel lui-même.

Le National
à Saint-Sauveur

Dimanche prochain â St-Sau. 
veur l’équipe de ski du National 
sera représentée par 4 de ses 
membres à la course du club 
Redbird à St-Sauveur. Ce sont: 
Monique Ferland, André Pru­
d’homme. Bernard Danis et Ar­
thur Pothier. A cette occasion le 
cortilté de ski du National orga 
nise une sortie en groupe pour 
les membres de la Palestre, et 
le ralliement se fera à 8 heures 
de l’avant-midi à la gare Jean- 
Talon près de l’avenue du Parc 
et de la rue Jean-Talon,__

Au hockey..*
Norman Dussault, le nouveau 

venu chez les Canadiens, joue 
pour le Victoriaville, dans la 
Ligue Provinciale. Il a le droit, 
en vertu du “prêt-bail”, de jou­
er trois parties professionnelles 
sans perdre son statut d’amateur. 
Il jouera à Toronto, le soir du 
Jour de l’An, puis contre Boston 
samedi soir prochain. S’il fait 
aussi bien que samedi dernier, 
il, est probable qu’il sera alors 
définitivement mis sous contrat 
par le Tricolore.

* * Ÿ
La popularité de ce jeune jou­

eur s’est affirmée dès son ap­
parition sur. la glace samedi. 
Il a été l’objet d’une véritable 
ovation. Chaque fois ensuite qu’il 
a sauté sur la glace, il a été cha­
leureusement applaudi. Après la 
partie, au moins 100 personnes 
l’attendaient à la porte de la 
Chambre des joueurs... pour le 
porter en triomphe.

* * #
Bon nombre d’amateurs de 

Sherbrooke. étaient venus assis­
ter à la partie, spécialement pour 
voir le jeune Dussault à l’oeu­
vre. Parmi eux on remarquait 
notre excellent camarade Gilles 
Desroches, directeur de l’infor­
mation à la “Tribune”, de Sher­
brooke, De Victoriaville, il y 
avait, entre autres visiteurs, M. 
Morier,. un . des directeurs du 
club Victoriaville... et, ce qui 
est également très bien, un 
ami de toujours du “Devoir”.

* Ÿ *
Les amateurs de hockey au­

raient sûrement aimé être dans 
la chambre des Canadiens après 
la partie de samedi soir; l’en­
thousiasme le plus réjouissant y 
régnait. Murph Chamberlain, le 
boute-en-tram du club, était en 
“grande forme” et il avait le mot 
pour faire rire tout le monde. 
Il y avait aussi les journalistes, 
qui s’empressaient de lier con­
naissance avec Dussault et de le 
féliciter. Tout le monde était 
d’excellente humeur.

* * *
M. Frank Selke, gérant du Fo­

rum, était là et il a dit aux jour­
nalistes que le Canadien fera 
tout ce qui est possible pour ob­
tenir définitivement Dussault, 
s’il s’avère de calibre majeur.

¥ ÿ 9
Maurice Richard suit réguliè­

rement des traitements pour son 
genou malade. Il prend dii 
mieux mais ne jouera probable­
ment pas à Toronto jeudi. Mau­
rice a l’air d’un homme très mal 
à l’aise quand il n’est pas en 
costume. Il aime beaucoup à 
jouer et souffre d’être malgré 
lui retenu loin de ses patins.

* * *
Norman Dussault est né à 

Springfield, aux Etats-Unis. Il 
demeure à Sherbrooke depuis de 
nombreuses années. Agé de 22 
ans, il joue au hockey depuis 
son enfance. L’an dernier et 
cette année il a fait partie du 
club Victoriaville, qui est en 
tête de la Ligue Provinciale avec 
une confortable marge.

II mesure 5 pieds 7 pouces et 
pèse 160 livres. L’an dernier il 
a obtenu 71 points pour le Vic­
toriaville, 35 buts et 36 assistan­
ces, Cette année, en 26 parties, 
il a 20 buts et 22 assistances à 
son crédit, pour un total de 42 
points.

* * *
Charlie Conacher, ancien fa­

meux joueur des Leafs de To­
ronto, dirigeait le Chicago pour 
la première fois samedi soir. Il 
aurait bien aimé que ses ioueurs 
le reçussent avec une victoire, 
mais les Canadiens ne l’enten­
daient pas de la même oreille. 
Espérons que ce n’est que par­
tie remise et que le Chicago ga­
gnera régulièrement contre To­
ronto, Détroit et Boston...!!!

J. D’A.

LE NATIONAL 
EST FAVORI

L’EQUIPE DE SYLVIO MANTHA 
DEVRAIT L’EMPORTER CE 
SOIR SUR LE LACHINE — 
LES TRIFLUVIENS AUX PRI­
SES AVEC LE CANADIEN.

Deux autres parties seront dis­
putées ce soir dans les séries de 
la Ligue junior du président Al­
phonse Therrien car au Forum, 
le National, qui mène dans ce 
circuit, en viendra aux prises 
avec les Rapides de Lachine 
dans la 2e joute à l’affiche 
pendant que le Trois-Rivières 
disputera les honneurs de la 
victoire au Royal dans la joute 
initiale.

Le National, dirigé par Sylvio 
Mantha, ancienne étoile des Ca­
nadiens de la Ligue nationale, 
est maintenant gros favori pour 
terminer en première place de 
sa_ division, mais il est quand 
même déterminé à continuer 
sa belle poussée afin d’augmen­
ter son avance.

Le National compte sur trois 
solides lignes d'attaque et sur 
deux solides paires de défen­
ses. Les trios sont formés com­
me suit: Claude Robert. Jacques 
Richard, Dan Caduc; Désaul- 
niers, Dolbec, Trudel; Geoffrion, 
Landry, Cyr.

La première joute qui mettra 
aux prises le Royal avec le 
Trois-Rivières devrait fournir 
du jeu très excitant. L’équipe de 
Jack Toupin s'est sensiblement 
améliorée depuis deux semaines 
et elle devra être surveillée de 
près.

Le Royal, dirigé par Tag. Mil­
lar a remporté une éclatante vic­
toire sur les Maple Leafs de Ver­
dun dimanche dernier et il est 
favori pour l’emporter sur le 
Trois-Rivières ce soir. Frank Or­
lando, frère de Jimmy, affiche 
présentement une tenue remar­
quable avec le club de Tag. Mil­
lar.

Tout comme son frère, il est 
un joueur de défense. Dimanche 
dernier, il a compté un but et 
fourni deux assistances.

Vendredi prochain, les Cyclo­
nes de Verdun rencontreront les 
RaniHe* de Lacfeice. .---------

CLASSEMENT DES CLUBS A DATE 
COMPARE A LA SAISON DERNIERE

Le club qui est en tête le soir de Noël s assure 
habituellement du championnat de la ligue 

— Le Canadien a fait mentir ce dicton 
l'an dernier

On dit que le club qui est en 
tête du classement de la ligue 
Nationale de hockey, le soir de 
Noël termine ordinairement la 
saison régulière avec les hon­
neurs du championnat. C’est di­
re que le détenteur de la pre­
mière place, le soir de Noël au 
hockey, signifie" la même chose 
qu’au baseball, le 4 juillet.

L’an dernier, ce dicton ne 
s’est pas réalisé. En effet, les 
Leafs de Toronto étaient en pre­
mière place du classement, le 25 
décembre et on sait que ce sont 
les Canadiens qui ont terminé 
avec les honneurs du champion­
nat. Ces Canadiens étaient en se­
conde position, il y a un an.

Le Toronto avait 38 points 
pour une moyenne de •731. à 
Noël, il y a un an. Cette année, 
le club occupe la même posi­
tion avec 34 points pour une 
moyenne de .630, Les Ailes rou­
ges de Détroit, qui étaient en 
dernière position, par la moyen­
ne, à Noël, il y a un an, avec 19 
points pour un pourcentage de 
.339, ont considérablement amé­
lioré leur sort, cette année. Ils 
sont actuellement en seconde 
place avec 31 points pour ia 
belle moyenne de -596.

Le club qui a fait preuve de 
plus de progrès depuis trois ans 
est celui des Rangers de New- 
York. Le soir de Noël, 1945, les 
Rangers étaient en dernière pla­
ce avec 10 points seulement 
pour la faible moyenne de .250. 
Un an plus tard, le club de 
New-York était en 4e position 
avec 19 points pour une moyen­
ne de .380. Cette année, les Ran­
gers sont au 3e échelon avec 27 
points pour une moyenne de 
.519.

Les Bruins de Boston, qui 
avaient une moyenne de .521. il 
y a un an, ne vont pas tout à 
fait si bien, cette saison, et üs 
sont en 4e place du classement 
avec un pourcentage de .500. Les 
Bruins, il y a un an, avaient 19 
points comparativement à 21,

cette saison. En outre, ils a-*-» - 
joué cette année, deux parties de 
plus que l’an dernier, à la même 
période.

En cinquième place, à Noël, 
cette année, avec une moyenne 
dt .461 et 24 points, se trouvent 
les Canadiens, champions de la 
ligue des quatre dernières sai­
sons. Il s’agit d’une position peu 
reluisante pour les Canadiens 
car ils ont toujours été en pre­
mière ou deuxième position à 
Noël, les quatre dernières an­
nées. Il y a un an, ils étaient en 
deuxième place avec 33 jjoints 
et une moyenne de .660. En 1.94'to, 
ils étaient les meneurs de l) li­
gue avec 26 points et une moyen­
ne de .650.

Les Eperviers de Chicago, qui 
étaient en cinquième position, il 
y a un an, avec un total de 18 
points et une moyenne de .347, 
sont en dernière place, cette an­
née. Les Eperviers ont '.•empor­
té deux éclatantes victoires avant 
minuit, le 25 décembre, et sem- 
blent déterminés à laisser la der­
nière place- A Noël, cette année, 
les Eperviers avaient une moyen­
ne de .296 avec 16 points.

On trouvera, ici, le classement 
et la moyenne des clubs, le soir 
de Noël, il y a un an et cette 
anée.

194(5
J. G. P, N. P. M.

Toronto 26 17 5 4 38 .731
,Canadien 25 15 7 3 33 .660
Boston 25 9 9 7 25 .500
Bangers 26 9 14 3 21 .404
Chicago 24 8 14 2 18 .375
Détroit 28 7 16 5 19 .339

1947
J. G. P. N. P. M.

Toronto 27 14 7 6 34 .630
Détroit 26 13 8 5 31 .596
Bangers 26 12 11 3 27. .519
Boston 26 10 10 6 26 .500
Canadien 26 10 12 4 24 .461
Chicago 27 7 18 2 16 .296

Cartes professionnelles
ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Ltée

COURTIER D'ASSURANCE.» 
Nous invitons tes communautés re­
ligieuses S se prévaloir ne nne ser­

vices particuliers
441 St-Françots-Xavler Montreal 

TéL MArquette 2383-2384

Caries professinnnelits
COMPTABLES

AVOCAT

Anatole Vanler, c.r.. Gui Vanter. e.r.

VANIER & VANIER
AVOCATS

SI oneet, me Salnt-Jacqnes 
TéL HArbour 2841

BREVETS D'INVENTION

934
. ALBERT FOURNIER
PRoameua dtB»fy£n<r/f/ni(na
' SIECATHERINES!MONTREAL

Brevets d’invention
MARQOKS ne COMMETiC* 

DESSINS ne PABRIQU* 
en tous psys

MARION & MARION
Raymnnd-A RoBlc. J -Alfred Bastlen 

761 onest, rue Ste-Catberlne, 
MONTREAL

COMPTABLES

CARON & CARON
Comptables agréés

Edmond Caron B A.. L.8 O., CA. 
Henri Caron. B.A.. LXJ.. L.S.O., O.A

Barthéleml Uassn. L.8.O., CA.
59. me ftt-Jaequee 

HArbour 3635 MONTREAL

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés 
Chartered Accountants 

Maur. Charité. CA. Maux Samson. OA 
A.-E. Beauvais. CA. J.-P Oautbler. CA 
Léon Cdté. CA. üér Marceau. CA 
Luc.-P Bélalr. CA. Lionel Roussln, OA 
Jacques Angers. CA. Dollard Hunt, OA. 
Albert Gameau. OA Ravm. Portier, CA 
Jean Lacroix. OA. Guy Bernard. CA. 
Percy Auger, CA. H- Bnurgouln. OA 
Roger Roy, CA.
Montréal Québec noam

iVA. CACNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountants 
R. GAGNON, C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST, RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

Hurtubise & Richard
comptables agréés «M

Léon-A HURTUBISE CA 
Gérard HURTUBISE, CA 
Maurice RICHARD CA. 
Georges-R MARTIN. CA 
Marcel BISSON. CA 

6° St-Jacquêt, Montréal l
Téléphones : HA 9562 - HA. 1739

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptables agréés

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, CA. 
FERNAND RHEAULT. C.A.

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAYS)

VIAU & ROBIN
Comptables Agréés

LUCIEND. VIAU, C.A. 
H-LIONEL ROBIN. C.A

4926. ar. Verdun. VERDUN 
YO. 0642

MEDECIN

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.S.S 

De la Faculté de Médecine de Paris
Maladies génitales endocriniennes 
urlnalrea. digestives, circulatoires.

FRontenac 5252 816 Sherbrooke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

J.-A. MESSIErTJT4
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen de la vue — 
Alustement de verres de contact 

PHANEUF * MESSIER 
2767 Saint-Denis _ Montréal

Examen dee yeux 
Réparation de lunetterie 
Service postât

Léo-Paul Trottier, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1658 est, av. Mt-Royal . FR. 1658

ASSURANCES

ifasunmcrmUyu

Saubmarbe
MONTREAL

SE DÜCHARMZ, rrÂsitf«i^t
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MESSE DE MINUIT 
AU JOUR DE L’AN

Chez les Franciscains de Rose­
mont, et à la chapelle Saint- 
Antoine ______
Le temps fuit sombre et mena­

çant. Il est juste de Tutiliser; a 
louer Dieu, à tenter de fléchir le 
Seigneur, à le supplier de nous 
conserver le bienfait de la paix- 

A ces fins l’Eglise accorde 
cette année l’autorisation de cé­
lébrer une messe de minuit au 
jour de l’an 19'ttl, à condition 
qu'elle soit précédée d’une heu­
re sainte et que la communion 
soit distribuée après la commu­
nion du célébrant. Pour répon­
dre à ces vues, les Franciscains 
de Rosemont auront cette messe 
précédée d’une heure sainte:

1° à leur chapelle de la Résur­
rection, Boulevard Rosemont; ft 

2° à la chapelle Saint.Antoine, 
1377 est Lagauchetière. .

Invitation cordiale aux tertiai­
res de l’est et aux amis de Rose­
mont.

Le matin du jour de l’an, a 
5 h. 30 comme à l’ordinarie, la 
messe sera irradiée de Rosemont 
à CKAC en faveur des ouvriers, 
des malades et des bienfaiteurs. 
/ ■ ant la messe le gardien pré­
sentera des voeux de bonne an­
née aux auditeurs.

OBEDIENCES CHEZ
LES OBLATS

Exposition d'équipement 
d'ormes allemandes

Une exposition d’équipement 
de la marine, de l’armée et de 
l’aviation, et d’armes alleman­
des prises dans la récente guer­
re, aura lieu au manège de la 
rue Craig du 5 au 12 janvier 
prochain.

La fameuse bombe fusée V-2 
allemande, qui tomba sur l’An­
gleterre vers la fin de la guerre, 
sera montrée, ainsi que des ca­
nons de toutes sortes, du radar 
et de l’équioement naval.

L’exposition sera ouverte de 
midi à 11 heures tous les jours 
et l’entrée sera gretuite.

Un boni aux
fonctionnaires

Québec, 30 (D.N.C.) — Le gou­
vernement a accordé un boni de 
$10.00 à l’occasion des fêtes, à 
tous les employés civils dont le 
salaire annuel est de $1800 ou 
moins.

Cette catégorie de fonction­
naires ne recevait jadis que $3 
avant Noël. L’an dernier, le gou­
vernement du premier ministre 
Duplessis résolut de porter le 
montant à $5.

Le nouveau boni représente 
une dépense additionnelle d’en­
viron $50,000.

Le R.P. Eugène Guérin, O.M.L, 
provincial des Oblats, communi­
que les changements suivants 
dans le personnel de la Province 
de l’Est du Canada:

1 — Saint-Sauveur de Québec: 
le R.P. Jean Le Duc, économe à 
Notre-Dame de Hull, est nommé 
supérieur et curé de St-Sauveur 
de Québec poqr succéder au R. 
P. Alzire Mathieu, décédé en oc­
tobre dernier.

2 — Kapuskasing, Ont.: le R.P. 
André Cary devient supérieur et 
curé de Kapuskasing, Ont. Le 
R.P. Jean-Louis Arel est nommé 
économe de cçtte maison.

3 — Ville La Salle: le R P. Aza- 
rie Ménard, directeur de la mai­
son des retraites fermées d’Ed- 
mundston, N.B., est nommé su­
périeur et économe de la maison 
de retraites fermées de Ville La 
Salle.

4 — Edmundston, N.B.: le R.P. 
Antonio Hamel, d’Edmundston, 
succède au R.P. Azarie Ménard 
comme directeur de la maison 
des retraites fermées. Econome: 
R.P. Jacques Crépeau.

5 — Notre-Dame de Hull: le 
R.P. Rodolphe Turcotte, supé­
rieur de Kapuskasing, Ont., est 
nommé économe de la maison de 
Notre-Dame de Hull pour rem­
placer le R.P. Le Duc.

6 — Cap-de-la-Madeleine: le 
R.P. Simon Chènevert, supérieur 
de Ville La Salle, devient écono- 
mer de la maison du Sanctuai­
re du Cap-de-la-Madeleine.

7 _Saint-Sauveur de Québec:
le R.P. Arthur Normand, écono­
me du sanctuaire du Cap-de-la- 
Tadeleine, est nommé chapelain 
de l’orphelinat de Saint-Sauveur 
le Québec.

8 — Pointe-Bleue: le R.P. 
' ram Ethier, actuellement direc- 
eur de la mission du Vieux- 

Comptoir, à la Baie J"mes, est 
nommé directeur et économe de 
la Réserve de la Pointe-Bleue.

9 — Vieux-Comptoir: Baie Ja­
mes: le R.P. Louis-Philippe Vail- 
lancourt remplace le R.P. Ethier 
comme directeur et économe de 
la mission du Vieux-Comptoir.

25e pèlerinase du jour de 
Tan à l’Oratoire

325,000 de dépôts
par le feu à Hull

Hull, 30. (C.P.) — Un incen­
die d’origine encore inconnue a 
causé pour environ $25,000 de 
dégâts au café Henry Laurier, 
situé à G9, rue Laurier, à Hull. 
Il est à noter que ce même café 
avait été brûlé il y a quatorze 
ans hier, au cours d’un gros in­
cendie. On ne déplore aucune 
victime.

Le Jour de l’An 1948 marque­
ra le vingt-cinquième anniver­
saire des pèlerinages à pied à 
l’Oratoire Saint-Joseph. C’est un 
événement qui vaut la peine 
a’être souligné.

Avant 1923, le Jour de l’An 
était plutôt paisible au sanctuai­
re du mont Royal. On n’y remar­
quait qu’un petit groupe de pom­
piers, amis intimes du Frère An­
dré, qui venaient aux premières 
heures de la nouvelle année, pré­
senter leurs voeux à leur vieil 
ami. Ils assistaient à la messe de 
six heures et, après quelques mo­
ments de causerie amicale, ils re­
tournaient à leur foyer. Ces bra­
ves pompiers, amis de toujours 
de saint Joseph et du Frère An­
dré, étaient: le directeur Raoul 
Gauthier, le chef de district W. 
Pelletier, les capitaines James 
Messett, Aimé Ledoux, J. \Vhite, 
et les pompiers R. Guyon et D. 
Sénécal.

En 1923, deux autres amis du 
Frère André: MM. Edouard Bar- 
salo et Napoléon Carrière, pour 
témoigner leur dévotion à saint 
Joseph et aussi pour obtenir du 
grand saint une faveur impor­
tante, résolurent de consacrer à 
saint Joseph les premières heu­
res de l’année et de venir à pied 
lui présenter leurs hommages et 
lui exposer leur requête.

L’année suivante, ils renou­
vellent leur geste de foi et s’ad­
joignent cinq compagnons. En 
1925, ils groupent 72 pèlerins- 
Le R. P. Alfred Roy, C.S.C., alors 
supérieur de l’Oratoire, les re­
çoit et exprime le voeu que ce 
pèlerinage du Jour de l’Air s’éri­
ge en coutume.

Pour ces dévoués apôtres de 
saint Joseph le désir du supé­
rieur de l’Oratoire devenait un 
ordre. Au cours de l’automne 
1925, ils se mettent activement 
à l’organisation du pèlerinage du 
prochain Jour de l’An. Les jour­
naux auxquels ils demandent de 
collaborer, se prêtent généreu­
sement à la réclame. L’attention 
du public est attirée’ vers le 
grand événement et tous les 
amis de saint Joseph, qui atten. 
daient l’occasion promise pour 
témoigner leur attachement à 
leur saint protecteur, la saisis­
sent avec empressement. Le ma­
tin du Jour de l’An 1926, la 
Crypte ne peut recevoir tous les 
pèlerins.

Qui dira la joie du bon vieux 
Frère André à la vue de ces 
beaux témoignages d’amour en­
vers saint Joseph! Il félicite les 
organisateurs, enflamme leur 
zèle de ses brûlantes paroles, 
soutient leur courage dans les

SOUHAITS DES
CORDONNIERS

M. René Champagne les fait au 
nom de l'A.T.C.

SOUHAITS DES
CORPORATISTES
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difficultés inévitables d’une tel­
le organisation. Qui dira aussi 
les conversions opérées à l’occa­
sion de ce pèlerinage. N’a- 
t-on pas vu tel profession, 
nel mettre de côté, à la suite _ 
de ce pèlerinage, la vie plus j 
ou moins chrétienne qu’il iv-- ' 
nait pour se dévouer par la suite 
aux soins des pauvres. Jusqu’à 
quelques semaines avant sa mort, 
on le voyait tous les matins à la 
messe à l’Oratoire. Que de fa­
veurs temporelles ne pourrait- 
on pas aussi rapporter!

Depuis 1926, grâce au zèle in­
fatigable de M- Edouard Barsalo, 
qui, pour organiser le pèlerinage 
du Jour de l’An, met de côté tou­
tes ses occupations et ses visites, 
les pèlerins viennent toujours en 
grand nombre consacrer à saint 
Joseph les premières heures de 
la nouvelle année. Beaucoup, 
•craignant de ne pas trouver pla­
ce dans l’église à la messe de 
cinq heures, préfèrent venir à 
une heure plus tardive. C’est 
ainsi que, le Jour de l’An à l’Ora- 
toire, les pèlerins vont et vien­
nent toute la journée. C’est une 
coutume reconnue que tout ca­
tholique montréalais qui le peut, 
doit venir présenter ses homma­
ges à saint Joseph au commen­
cement de l’année. Cette coutu­
me, nous la devons aux pèlerins 
du matin du Jour de l’An et à 
leur vaillant organisateur, M. 
Edouard Barsalo- Qu’ils en soient 
remerciés et récompensés par 
saint Joseph.

Pour célébrer dignement le 
vingt-cinquième anniversaire du 
pèlerinage du Jour de l’An, les 
organisateurs veulent donner un 
éclat particulier à celui de 1948. 
ils invitent tous les amis de 
saint Joseph à y prendre part.

Le point de ralliement sera, 
comme les années passées, au 
coin du Boulevard Saint-Laurent 
et de la rue Laurier. Le départ 
de cet endroit aura lieu à trois 
heures du matin, de façon que 
les pèlerins soient à l’Oratoire à 
cinq heures. A leur arrivée au 
sanctuaire, les pèlerins pourront 
se confesser, entendre la messe 
et communier. Les salons de M. 
A. Lemay, entrepreneur de pom­
pes funèbres, 17 est Laurier, et 
les salles des Chevaliers de Co­
lomb, 18 ouest Laurier, seront à 
la disposition des pèlerins à 
partir de minuit. Pour rensei­
gnement, téléphoner à l’Oratoire: 
AT. 1151. ou chez M. A. Lemay: 
DO. 0837. M. Edouard Barsalo, 
l’organisateur de ce pèlerinage 
depuis 25 ans, sera encore cette 
année à la tête des pèlerins.

Le directeur des pèlerinages: 
le R. P. Richard Vincelette, 
C.S.C., et l’organisateur, M. Edou­
ard Barsalo,, remercient M. A. 
Lemay et les Chevaliers de Co. 
lomb de leur généreuse hospita­
lité. Ils souhaitent aussi à tous 
ceux que l’âge ou la maladie em­
pêcheront de prendre part au 
pèlerinage, une heureuse et sain­
te année.

M. René Champagne est heu­
reux de constater qu’en cette fin 
d’année 1947, année orageuse 
par excellence, tout va bien dans 
l’industrie de la chaussure, grâ­
ce à la collaboration des em­
ployeurs et des ouvriers.

“A l’occasion des fêtes, a dé­
claré le président de l’Associa­
tion des travailleurs en chaus­
sures, incorporée, les officiers 
de l’A.T.C. souhaitent à tous les 
lecteurs du “Devoir” et à tous 
ceux qui travaillent dans l’in­
dustrie de la chaussure: em­
ployeurs, surintendants et con­
tremaîtres. voyageurs et em­
ployés de bureau, ouvriers et ou­
vrières, une bonne et heureuse 
année, c’est-à-dire une année où 
les employés et les patrons com­
prendront encore davantage que 
leurs intérêts communs sont 
bien plus nombreux et bien plus 
importants que les autres et 
nu’en conséquence la collabora­
tion est infiniment plus payan­
te pour eux que la lutte.

“Que les ouvriers collaborent 
donc avec les patrons pour drai­
ner plus d’argent dans l’indus­
trie de la chaussure et <fue la 
Providence leur accorde la fa­
veur de se grouper dans une seu­
le et même organisation, l’A.T. 
C., pour leur permettre d’obte­
nir leur juste part de la pros­
périté commune.

“Que le Ciel accorde ta justi­
ce et la charité chrétiennes au 
monde, et la paix aux ouvriers 
au sein de leurs familles et de 
tours industries.”

Rentrée de
Marcel Déat?

1948
Bonheur, Santé, Prospérité

à tous nos concitoyens et omis à l'occasion 
de la NOUVELLE ANNEE
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BONNE ANNEE 1948!
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Bonne, heureuse et sainte année

Maison détruite
à Saint-Eustache

On rapporte, hier, qu’un In­
cendie a détruit une maison 
de deux étages située à Saint- 
Eustache-sur-le-Lac. Le proprié­
taire était M. Oswald Lacombe. 
On n’a pas encore déterminé les 
causes de ce sinistre.

Rome, 30. (Canado-Mondial) 
— On annonce que Marcel Déat, 
qui aurait été jusqu’ici considéré 
comme prisonnier de la police 
militaire américaine, serait libé­
ré et aurait l’intention de faire 
une rentrée politique.

Agrégé de philosophie, dirL 
géant du parti S.F.I.Ô., co-fon- 
rlaleur du parti néo-socialiste, 
Marcel Déat, qui avait été minis­
tre de l’air, prit au moment de 
la grave crise politique de 1938 
et de 1939 une attitude antibel­
liciste et pro-européenne. Il fail- 
fit être arrêté au début de 'a 
guerre. Son article ‘Tlmpossi- 
bilité pour les Français de se 
battre pour Dantzig” avait causé 
une crise profonde dans le parti 
socialiste, et suscité de violentes 
réactions dans la presse et au 
parlement.

Aussitôt après la défaite de 
1940, Marcel Déat rentra à Paris 
pour prendre la direction de 
l’Oeuure, où il écrivit chaque 
jour des articles pour défenare 
sa politique de rapprochement 
avec TAIlemagne. Lie aux mili­
ciens, il devint ministre du tra­
vail dans le dernier gouverne­
ment Laval et refusa toujours 
de se rendre à Vichy. D’ailleurs 
le maréchal Pétain avait déclaré 
qu’il ne le recevrait jamais. 
Déat s’enfuit en Allemagne lors 
de la poussée victorieuse des 
troupes alliées dans l’Europe oc- 
cidentale. On ne savait depuis ce 
qu’il était devenu, quoique la 
presse américaine ait signalé que 
les autorités américaines déte­
naient le chef politique français 
dans un camp de l’Italie septen­
trionale.

"Le progrès par la collaboration
corporative" — M. Huard
M. Wilbrod Huard a été char­

gé par les officiers de TUnioq 
corporative et ceux de ses orga­
nisations affiliées: l’Association 
corporative, l’Organisation ou­
vrière corporative et le Front 
corporatif démocratique, d’of­
frir les souhaits des corporatis­
tes à tous les lecteurs du “De­
voir”.

“Le corporatisme, a dit M. 
Huard, a fait d’énormes progrès 
depuis les débuts de 1947. Ceux 
du Canada collaborent mainte­
nant avec ceux des différents 
pays du monde pour activer ré­
tablissement du système corpo­
ratif dans le monde. Les orga­
nisations corporatives ont déjà 
tenu plusieurs assemblées publi­
ques depuis l’automne dernier et 
elles en ont plusieurs d’organi­
sées pour les prochains mois.

“A l’aurore de cette nouvelle 
année, je ne puis mieux faire, a 
dit M. Huard, que de rênéter les 
voeux de M. F.dounrd Bourassa, 
notre fondateur, à savoir: 1° que 
les patrons et les ouvriers com­
prennent qu’il serait beaucoup 
plus payant pour eux de colla­
borer que de se combattre et 2° 
que la collaboration corporative 
ne s’établira pas toute seule et 
que ceux qui désirent retirer les 
multiples avantages du corpora­
tisme doivent en propager la 
connaissance et contribuer à ac­
croître le nombre des partisans 
actifs des organisations qui l’en­
seignent et le réclament.

“Puisse la Providence accor­
der à tous, en rette nouvelle an­
née, l’organisation corporative, 
source de richesse, de santé, de 
bonheur et de prospérité avec le 
paradis à la fin de leurs jours.”

Fantaisie

L'ancien premier ministre japo­
nais accuse les Alliés d'avoir 
poussé le Japon "d'une manière 
flagrante" à entrer dans la 
guerre

Tokyo, 30 (Reuter). — Hideki 
Tojo, premier ministre du Ja­
pon au cours de la dernière 
guerre, a donné un “dernier 
coup (ie théâtre” sur la scène du 
militarisme japonais, dont il a 
été la vedette pendant toute la 
durée de la guerre.

Les Japonais sont accourus en 
grand nombre au Ministère de 
la guerre, au ourd’hui, alors que 

I l'avocat de Tojo, a lu une décla- 
I ration de ce dernier, devant le 
tribunal international sur les 
crimes de guerre, accusant les 
Alliés d’avoir poussé le Japon 
‘.d’une manière flagrante” à en­
trer en guerre.

Les journaux de Tokyo ont in. 
lerprété ces paroles en faisant 
paraître en manchette que c’é­
tait “la propagande la plus ultra, 
nationaliste et la plus militariste 
jamais entreprise depuis la fin 
de la guerre”.

Le Tokyo Times a qualifié 
rette déclaration de “témoignage 
historique” et a ajouté que les

PETITES NOUVELLES
Paris, 30 (Canado-Mondial).

— Les principales rivières de 
France dont la Meuse, la Moselle 
et Meurthe ont inondé les dé­
partement qui portent leurs 
noms. Aucune navigation n’est 
possible entre Nantes et l’océan.

& ifr
Paris, 30 (Canado-Mondial).

— La ville de Dôle célèbre le 
125e anniversaire de naissance 
du grand génie Louis Pasteur- 
D'autre part la radio de Moscou 
annonce qu’à Leningrad, des cé­
rémonies solennelles auront lieu 
à l’occasion de l’anniversaire de 
naissance de Louis Pasteur.

ik *fc “fc
Rome. 30 (Canado-Mondial).

— L'Italie fêtera, le 1er janvier, 
l’entrée en vigueur de sa Consti­
tution.

•k *k ifc
Paris, 30 (Canado-Mondial).

— Quatre-vingt un trains seront 
supprimés dès le 1er janvier en 
France.

Japonais, en général, étaient d’a­
vis que Tojo, qui n’a plus de 
doute sur le sort qui lui est ré­
servé. avait joué “son dernier 
atout” en faveur du militarisme 
japonais, dont il a déjà été le 
chef.
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Déraillement d'un train: 
1 mort, 50 blessés

Corsicana, Texas, 30. (A.P.) 
— Une personne a perdu la vie 
alors que cinquante autres, 
étaient blessées dans le déraille­
ment d’un train non loin de Cor 
sicana.

Les blessés sont à l’hôpital de 
Dallas et deux seulement sont 
dans un état sérieux. Le train 
avait fait un arrêt réglementaire 
à Corsicana et quelques minutes 
après avoir quitté cette ville, la 
locomotive at quatre wagons se 
renversèrent dans un fossé. Le 
convoi filait alors à une vitesse 
de 50 milles à l’heure. On pense 
que l’accident est dû à la ruptu­
re d’un rail.'-
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le» Joueurs sont habitués de 
voir un coinçage alors qu’U ne reste 
que trois, quatre ou cinq cartes & Jouer 
mais aujourd’hui Krt est col ne* dés la 
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DONNEUR: NORD 
Personne vulnérable,

N
Pt—A-R-3-1 
Co—10-9-4 
Ca—A-5 
Tr—R-8-7-1

PI—V-8-T-5-4 
Co—D-V-8-3 
Ca—V-é-3-a 
Tr—...

Oo—8-7
Ca—10-9-8
Tr—V-10-9-S-S-4

Décès du maire 
de Saint-Clément 

de Beauharnois
PrTi

C’est avec regret que noua ap- 
renons la mort de M. Wilfrid 
isseur, maire de Saint-Clément 

de Beauharnois, à Tâge de 61 ans 
et onze moi*.. Il laisse dans le 
deuil son épouse, née Daoust, 
(Corine), ses fils, Léo Florant, 
Ludovic et Georges, Mme Jean- 
Denis Jodoin (Marie-Laure), ses 
frères Joseph, Elzéar, Clément, 
Paul, Baptiste, Xavier, sa soeur 
Mme Ovida Laurin (Olivine). 
Les funérailles auront lieu à 
Beauharnois le 30 décembre, à 
dix heures. ■■ — ' *«q.

Au cours de la journée du 
27 et du 28 la police a enregis­
tré six fausses alertes d’incen- 

e. Ces appels étaient lancés de 
diverses boites d’ineèndie si­
tuées dans différents quartiers 
de la ville.

Il s’agit probablement d’un 
mauvais plaisant. La police ap­
portera désormais une attention 
spéciale à ce genre d’activités.

L’UNION TYPOGRAPHIQUE 
JACQUES-CARTIER
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Bonne et Heureuse Année
QUE L'AN NOUVEAU N'APPORTE QUE DES JOURS 
DE BONHEUR ET DE PROSPERITE DANS TOUS LES 

FOYERS

2566 est, rue Sainte-Catherine FR. 2161

Les importateurs et épiciers en gros 
LEGAULT et MASSE sont heureux de 
souhaiter à leur clientèle choisie et à leurs 
bons amis

Une Bonne et
Heureuse Année

LEGAULT et MASSE
411, rue Sainf-Claude HA. 8164

(près de l'Hôtel-de-Ville) HA. 8165
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8od
1 carrewi (1)_____
4 S-A Paua
5 S-A PmM
7 S-A FMM

Nard Est
1 trèfle
2 piques (2) ____
5 coeum Passe
8 coeurs Paaoa

(1) Sud • tue main d’une tré» gran­
de puissance mal» comme U entend 
prendre l’Initiative d’un chelem. U pré­
fère laisser Nord annoncer librement 
M distribution.

(2) C'est une faute tre» grave que oe 
saut d'enchère avec une main de force 
minimum. Dependant, la très grande 
force de Sud évitera tout châtiment.

Sud entame du valet de trèfle; le 
déclarant prend de la dame et encaisse 
son as; Est a défausse un pique et un 
coeur. Un troisième trefle ver» lo roi 
coince Est, U ne peut défausser aucune 
carte sens accorder quatre levéea à cet­
te suite au déclarant et cette quatriè­
me levée à la couleur abandonné» le 
forcera à lécher l’une des deux autre»
couleur».

81 Est défausse pique, le deux eera 
Joué ver» la dame, l’ee et le roi de 
cœur -encaissés, la suite de pique for­
cera Est à lâcher coeur ou â s’écourter 
â carreau et *ud résiliera ton grand 
chelem.
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Vofcî h nomwl an—one autre chance de 
■eootmoencer. Rien ne sert de prendre de 
grandes résolutiona qn’fl noos sera impos­
sible de tenir. H Tant mieux s’en tenir à des 
eboees moins difficiles et de faire un effort 
sincère. Prenons la résolution de noos 
montrer pins tolérants et pins aimables

envers tous les gens que noos rencontre*». 
Prenons aussi la résolution de noua intéresser 
i tout ce qui concerne la communautA, aux 
choses comme aux personnes. Proposons- 
nous d’être bons citoyens durant l’année 
qui commence.

Voeu pom**participer A cct effort dm emrvicm public. Prmnmmnotm dm 
qumlqume petites choses qui, à votre avis, contribuent mu civisme*

Publiée eoue les auspices de

™ BRADING BREWERIES
LIMITED l

jfrmMefeumentM «t rrwtçus Am» I» imt twAer h fair* ét mm lndhf II
SS-iH-y Jm m 4r,in »à a—» PHu'mit UMTO.



10 Montréal, mardi L£ DEVOIR 30 décembre 1947

A L'HOTEL DE VILLE

Placera*t'On le nouvel hôtel
municipal au parc Jeanne*Mance ?

On songe en tout cas à construire un nouvel hôtel de ville, plus facile
d'accès et plus grand ----  On aménagera six piscines en plein air à
l'île Ste-Hélène — Reconstruction du viaduc de la rue Ste-Catherine
est----  Les travaux d'aqueduc : pour assurer 200 millions de gallons
d'eau par jour ----  Le travail "enterré" du service municipal des
travaux publics

LA FETE DE NOEL 
A CHICOUTIMI

Elle a été célébrée avec grande 
solennité dans toutes les églises 
du diocèse

UN ENTRETIEN DE M. CLAUDE ROBILLARD A LA RADIO

A Montréal, (juels sont les 
grands travaux municipaux en 
cours de réalisation et ceux que 
l’on se propose d’exécuter oro- 
chainement? M. Claude Robillard 
les a énumérés hier soir dans 
une causerie prononcée à la ra­
dio. M. Hobillard est ingé­
nieur et il est directeur des 
relations extérieures au service 
des travaux publics de rhôtei 
de ville.

On songe à la construction, 
“sur un vaste emplacement plus 
facile d’accès, d’un nouvel note! 
de ville de dimensions suffisan­
tes pour loger tous les servi es 
municipaux, sauf la police et les 
incendies”.

Il est indéniable que le Po­
sent hôtel <le ville est devenu 
trop exigu. Mais où placerait-on 
le nouveau centre administratif? 
Là-dessus, les détails ne sont pas 
encore rendus publics, mais on 
croit savoir que les administra­
teurs municipaux ont pensé à 
placer le nouvel immeuble daiis 
le parc Jeanne-Mance. Quant à 
l’édifice actuel, on trouverait 
facilement un acquéreur).

En HIVER
comme en ETE

LES RESTAURANTS 
DE QUALITE 
SERVENT LES

CUBES de GLACE
de BRUNELLE
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Appelez AMherst 6027 
H. BRUNELLE limilée

Restauration de bains publics
Parmi les projets étudiés et 

préparés récemment par la sec­
tion technique du service mi ni- 
cipal des travaux publics, M. 
Claude Robillard mentionne, 
l’agrandissement et l’améliora­
tion des ateliers municipaux de 
la rue de Fleurimont, y compris 
la transformation du système de 
chauffage; la transformation 
d'un ancien poste de police en 
un centre d’hygiène du ser.ice 
de santé; la restauration du mur. 
ché Bonsecours; ia construction 
d’une centrale de gazoline mo­
derne pour alimenter les ca­
mions-citernes desservant les six 
postes de gazoline de la ville; la 
restauration de plusieurs bains 
publics et de plusieurs casernes 
de pompiers et postes de police; 
la construction d’un restaurant 
et d’une connue pour orchestre 
(tans le parc LaFontaine, avec 
terrasse inclinée pour l’auditoi­
re.

A l'île Sainte-Hélène
On projette en plus la cons­

truction d’un plüs grand nombre 
de piscines sur les terrains de 
jeux, et, à l’île Sainte-Hélène, la 
construction de six piscines en 
plein air à proximité du ch ilet 
des baigneurs “dont la confec­
tion fut interrompue il y a quel­
ques années”.

Et. fait qui intéressera pa»U- 
culièrement les amis de l’histoi­
re montréalaise, on se propose 
d’agrandir la voûte souterraine 
des archives municipales, rue 
Notre-Dame et Place Vauquelin 
et cela jusqu’au Champ-de-Mars.

De plus, les plans et devis 
viennent d’être terminés pour la 
reconstruction d’un viaduc situé 
rue Sainte-Catherine est, au-des­
sus des voies de chemin de fer. 
"Le viaduc existant, construit il 
y a plus de trente ans. ne répond 
plus aux exigences de la circu­
lation lourde d’aujourd’hui”.

200 millions de gallons d'eau 
par jour

Dans le domaine de l’appro­
visionnement d’eau, le service 
municipal des travaux publics 
fait construire une quatrième ga­
lerie de filtres d’une capacité de 
50 millions de gallons d’eau par 
iour, ce qui portera à 200 mil 
lions de gallons nar jour la ca­
pacité totale de l’usine.-Les tra 
vaux sont à peu près terminés 
et l’inauguration officielle de la 
galerie aura lieu au cours du 
mois prochain.

D’autre part, on procède a la 
reconstruction du réservoir Mc- 
Tavish. Les travaux vont bon 
train. Une fois ces travaux com­
plétés, tout .e réservoir sera 
couvert et on y construira un 
oetit parc avec arbustes d’orne­
ment, pièce d’eau, etc. Sous le 
parc, au delà de 300 millions de 
•talions d’eau seront emmagasi­
nés. L’entreprise aura coûté 

! SI,500,000. On sait que l’aque­
duc de Montréal alimente un 
territoire qui comprend non 
seulement la ville proprement 

• dite mais aussi quatorze aut-rs 
municipalités voisines. Dans ce
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territoire qui s’étend du Bout de 
file jusqu’aux limites est de La- 
chine, il faut fournir en moyen­
ne 155 millions de gallons d’eau 
par jour. [■

Afin que les Montréalais et 
leurs voisins ne soient pas! un 
bon matin à court d’eau, le ser­
vice municipal des travaux pu­
blics a préparé la construction 
d’une nouvelle prise d’eau dans 
le Saint-Laurent. Cela nécessHcra 
des travaux pour une somme de 
$1.500,000. Un a déjà accorde a 
cette fin un contrat pour la fa­
brication de 8,000 pieds de 
tuyaux de béton armé de 7 pieds 
de diamètre, et cette partie de 
l’entreprise est à peu près ter­
minée.

Travail enterré
Dans son entretien d’ùier 

soir, M. Robillard avait pour in­
tention de révéler à bon nombre 
de gens le travail qu’accomplit 
la division technique du service 
des travaux publics, travail trop 
souvent méconnu ou inconnu, 
parce que ses résultats ne pa­
raissent pas à la vue la plupart 
du temps, car ils sont enfouis 
sous terre, sous forme de con­
duites d’égouts, de fils souter­
rains. de réservoirs, de stations 
de pompage, de bassins de chlo­
ration, etc.

Cette division technique par­
ticipe à tous les travaux. Ses in­
génieurs et ses architectes s'oc­
cupent des problèmes d’aque­
duc, d’égouts, de pavages, d'ar- 
nentage, de construction, d’édi­
fices, d’électricité, de chemins 
de fer. Elle étudie tous les pro­
jets des travaux publics. Son rôle 
consiste à prévoir, à préparer 
les plans et devis et à surveiller 
les ouvrages exécutés par con­
trat ou en régie, et cela en vue 
de servir la métropole. Voilà 
pourquoi M. Robillard z.vaif 
donné pour titre à sa causerie; 
Les travaux publics à votre ser­
vice.

EN CHINE

Avance des 
communistes

Les froupes communistes ont pé­
nétré dans la ville de Moukden
Nanking, 30 (A.P.) — Le jour­

nal Hsin Min Pao a rapporté 
hier, que l’on pouvait enten­
dre de Moukden, ville assié­
gée par les forces communistes, 
le feu de l’artillerie et que les 
troupes rouges ont déjà pénétré 
à plus de 12 milles à l’intérieur 
de cette grande ville de la Mand­
chourie. L’on rapporte même 
que c’est là l’une des plus fortes 
attaques de cette campagne.

La nouvelle, envoyée de Mouk­
den par le correspondant du 
Hsin Min Pao, est la première 
parvenue de cette ville depuis 
l’imposition de la censure ven­
dredi dernier. Elle rapporte que 
20.000 communistes se sont lan­
cés à l’assaut d’une position gou­
vernementale sise à 15 milles à 
l'ouest de Kukden et qu’une co­
lonne rouge a avancé trois milles 
sous le couvert du feu de l’ar­
tillerie lourde.

Certaines rumeurs qui circu­
lent dans Nanking veulent que 
les communistes aient opéré une 
attaque aérienne sur Moukden, 
mais un porte-parole militaire a 
dit que ces rumeurs étaient faus­
ses. “Au meilleur de ma connais­
sance”. dit-il, “les Communistes 
n’ont pas d’avions de combat”.

Des dépêches nationales par­
venues à Peiping disent que 
le gouvernement a retiré sa gar­
nison de Changchun, capitale de 
la Mandchourie, pour les lancer 
dans la bataille de Moukden. 
L’on considère que ce premier 
mouvement de troupe serait le 
prélude de l’abandon de la ca­
pitale.

14,000 APPELS
INTERURBAINS

Chicoutimi, 30. (D.N.C.) — 
La fête de Noël a été célébrée 
avec grande solennité dans tou­
tes les églises du diocèse, depuis 
la plus Humble chapelle jusqu’à 
la cathédrale où S. L. Mgr Melan- 
çon a officié puntificalement 
dans la nuit de Noël.

Même dans la grande forêt de 
toute la région, on a goûté aux 
joies de Noel. Des prêtres se sont 
rendus un peu partout dans les 
chantiers pour y entendre les 
confessions mercredi soir et fai­
re bénéficier les travailleurs de 
la forêt de la messe de minuit.

La température était partout 
splendide et le ciel rempli d'é- ! 
toiles s’associait à la fête pour 
que cette nuit mémorable entre ‘ 
toutes apporte aux hommes, Ja 
paix et Ja joie promises aux hom­
mes de bonne volonté.

Ÿ Ÿ Ÿ
Bien que l’année 1947 n'ait \ 

pas été bonne pour la récolte des 
bleuets, la manne bleue a rap­
porté encore cette année à la ré­
gion du Saguenay la jolie som­
me d’environ $805,835. Ce chif­
fre se compare a $1,350,355. 
pour 1946, $2,708,762. pour 1945 
et $850,692. pour 1944. L’été der­
nier. la récolte a été beaucoup 
moindre que les deux années 
passées et le prix des bleuets a 
été considérablement inférieur. 
La région du Saguenay se classe 1 
toujours première de la provin- I 
ce pour la manne bleue. Nous 
avons produit en 1947 60% de 
la récolte d’automne de bleuets 
de toute la province.

Ÿ * Ÿ
Une grande activité règne en­

core cet hiver le long de la 
route qui va de Saint-Félicien 
en direction du lac Chibouga- 
mau. On espère que la route en 
construction sera terminée en 
1948, ce qui permettrait de com­
mencer sans tarder l’exploitation 
minière à Chibougamau. Une 
dizaine de compagnie sérieuses 
ont présentement des intérêts 
puissants à Chibougamau. Une 
centaine d’autres petites entre­
prises s’y intéressent également. 
Apparemment, la région minière 
de Chibougamau est aussi pro­
metteuse que le district de l’Abi­
tibi pouvait l’être avant l’exploi­
tation. Tout permet d’espérer 
une activité intense à Chibouga­
mau dès que la route sera termi­
née.-------------- ^ i m --------------

EN FRANCE

Projets renvoyés 
à l’Assemblée

Le Conseil de la République sem­
ble devoir recommander l'adop­
tion des textes financiers

Paris, 30 (Canado-Mondial) — 
Après avoir examiné les disposi­
tions initiales et les amende­
ments qui ont été apportés à 
l’Assemblée nationale en premiè­
re lecture, le conseil de Ja Répu­
blique semble devoir recomman­
der l’adoption des dispositions 
initiales des projets financiers. 
Il appartient donc maintenant à 
l’Assemblée nationale d’exami­
ner à nouveau les textes finan­
ciers en tenant compte des ob­
servations et recommandations 
de la haute Assemblée. Il semble 
que, ministres et parlementaires 
soient d’accord pour reconnaître 
qu’il vaut mieux augmenter les 
salaires que d’accorder une in­
demnité de vie chère.Le ministre 
du travail, Daniel Mayer, est 
partisan d’une augmentation de 
l’allocation aux vieux travail­
leurs, Entretemps Léon Jouhaux 
et les dirigeants du front ouvrier 
s’efforcent de rallier à leur mou­
vement purement syndicaliste 
les divers groupements autono­
mes qui s’étaient abstenus jus­
qu’ici d’accepter la tutelle ou le 
joug de la C.G T.

Le conseil national du mouve­
ment Républicain populaire dont 
font partie le président du con­
seil Robert Schuman et le minis­
tre des Affaires étrangères Geor­
ges Bidault, a donné son appro­
bation à la politique extérieure 
et intérieure des dirigeants du 
parti, M. Maurice Schuman n’a 
pas eu de peine à démontrer que 
son parti avait joué im très 
grand rôle au cours des derniè­
res semaines, lors du regroupe­
ment des divers éléments de la 
fameuse troisième force anti­
réactionnaire et anticommuniste.

SUGGESTIONS
DE LA

DERNIERE HEURE
CHEZ

DUPUIS

AtVzouA

Ace
OUfccWl'A X» "

*»

Viôiv il ŸwpiàJL

pmw (MjCs 2^

i I

Des statistiques fournies hier 
nar la Compagnie de Téléphone 
Bell du Canada révèlent que les 
usagers du téléphone ont logé 
environ 14,000 appels interur­
bains de plus que l’an dernier 
dans les sept orinrinaux cen­
tres du Québec et de l’est de 
l’Ontario du 24 nu 20 décembre 
inclusivement.

Pendant ces trois lours, les 
apoels à départ du centre inter­
urbain de Montréal se sont chif­
frés par 79,282, soit 8,917 de 
plus que l’an dernier.

Voici des statistiques compa­
ratives pour les six autres cen­
tres. avec le total de 1947 en 
tête: Ottawa. 18,598 — 1R.'90; 
Québec: 10.146 — 8.894; Sher­
brooke: 5,632 — 4.827: Trois- 
Rivières: 3.930 — 3.406: King­
ston: 5.366 — 4.972; Belleville: 
4,584 — 4.125.

A Toronto, on n établi un nou­
veau record en effectuant 45..’ll3 
annels interurbains le jour d( 

'i? 37r?7Q
l’an dernier. Ce même iour, les 
Montréalais ont logé 28,850 ap­
pels cette année.

Le Jour de l'An 
aux Postes

Le jour de l’An, 1er janvier, 
sein observé à l’hôtel des postes 
de Montréal, comme suit:

Il n’y aura pas de distribution 
par facteurs ce jour-là. La dis­
tribution par exprès fonctionne­
ra comme un jour ordinaire, et 
le service aérien comme un di­
manche.

Les succursales postales seront 
fermées.

I.a salle d’attente de la succur­
sale postale Place d’Armes sera 
ouverte de 8 00 heures du matin 
à 6.00 heures du soir, pour la 
commodité des locataires de ca­
ses postales.

La salle d’attente du bureau 
principal sera ouverte de 8.00 du 
matin à 6.00 heures du soir, afin 
de pouvoir donner un service 
restreint au public et pour la 
commodité des locataires de ca­
ses postales.

La levée des boites aux lettres 
se fera à 11.00 heures le matin 
et 9.30 heures du soir.

JUA». . ï/v ||)Cm&9 IS^ UwjQertbl? OnwiUxrC,

Calendrier des Fêtes
NOS MAGASINS SERONT OUVERTS DEMAIN DE 9 h. à 5 h. 30

ILS SERONT FERMES

1«udl l«r tanrtar 

▼•ndradl 1 lanrler 

' • ■Y samedi S Joarlsr 

dlraanchs 4 Janvier

(LS SERONT OUVERTS ’Tfc

lundi S Janvier

ILS SERONT FERMES

mardi 6 Janvier 

* tête de l'Epiphanie

ILS SERONT OUVERTS

mercredi 7 Janvier 

et lee autres Jours coi 

ds 3 h. à J h. 30.

.; -*v ; i BATMONP DUPU1I, président. A.-I. DUCAL, v.-p. et gér.


